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La conférence des « Quatre » sem-
ble s'être heurtée hier à un obstacle
important. Il n'y a pas là de quoi
étonner. Car, en dépit de l'effort ten-
té par les Russes pour-renone* - la
négociation, on a eu la conviction
dès le début que les prises de posi-
tion fondamentale, adoptées de part
et d'autre en ce qui concerne le pro-
blème allemand, étaient bien trop
éloignées pour qu'un rapprochement
survienne dès le rétablissement du
contact.

On s'était demandé avec curiosité
quelle attitude prendrait Moscou en
face des propositions nettement dé-
finies par les puissances occidenta -
les au cours des conversations préli-
minaires de leurs ministres des af-
faires étrangères, propositions dont
l'essentiel était la reconnaissance de
l'unité allemande sur la base de la
constitution de Bonn. On n'a pas tar-
dé à être au clair. M. Vichinsky a
préconisé le retour pur et simple aux
accords de Potsdam. Il a demandé le
rétablissement de l'organe de con-
trôle quadripartite en Allemagne, qui
prendrait ses décisions selon le prin-
cipe de l'unanimité et qui assumerait
à nouveau le pouvoir politique outre-
Rhin.

Au point de vue économique, le mi-
nistre soviétique a suggéré que l'on
applique une clause du traité de Pots-
dam qui n'a jamais pu entrer en vi-
gueur : à savoir la nomination de
« conseillers d'Etats » choisis parmi
les Allemands eux-mêmes et qui au-
raient le soin de restaurer l'écono-
mie germanique , sous surveillance
alliée. Enfin, M. Vichinsky a réclamé
derechef le contrôle à quatre sur l'in-
dustrie de la Ruhr, étant bien entendu
que les Russes ne parlent pas de la
Silésie qui reste leur chasse gardée.

*********
Pourquoi ce retour en arrière ?

Parce que les Russes qui avaient été
naguère les partisans de la reconsti-
tution d'un Reich unifi é et de l'éva-
cuation des vainqueurs ont été devan-
cés, du moins sur le premier point,
par les grandes nations de l'ouest.
Battus sur ce terrain, il ne leur res-
tait plus qu'à opérer un « repli stra-
tégique » et ce « repli stratégique »,
c'est précisément le retour à Potsdam-

Mais les Alliés occidentaux ont
maintenant de solides raisons de ne
pas faire marche arrière. D'abord , ils
ont pu montrer judicieusement que
le rétablissement du contrôle quadri-
partite n'arrangerait et ne résoudrait
rien du tout. L'« unanimité » dans
les décisions, nécessaire au fonction-
nement de cet organisme, ne se réali-
sera pas plus dans l'avenir qu'elle
ne s'est réalisée dans le passé. Dès
lors, on ne sort pas de l'impasse ; on
y retourne.

Ensuite, les Anglo-Saxons et les
Français ont accompli un travail po-
sitif dans l'Allemagne de l'ouest. Ils
ont mis sur pied, avec l'assentiment
d'une partie des intéressés, la cons-
t i tu t ion  de Bonn. Et encore qu'il soit
possible d'adresser plus d'une critique
grave à celle-ci, elle a du moins le
mérite d'entrer dans la réalité. La
manœuvre soviétique est claire : elle
tend à réduire ce travail à néant. Les
Alliés ne se laisseront pas manœu-
vrer. M. Vichinsky, sentant cette op-
position , a essayé d'argumenter en di-
sant qu 'aucune amélioration ne sur-
viendrait, de ce fait, en Allemagne
occidentale. Il a été aisé à M. Bevin
de rétorquer en demandant pourquoi
alors les Allemands de la zone orien-
tale ne cessaient de s'enfuir dans la
direction de l'ouest. Réponse pleine
de pertinence.

Lécueil, dans la négociation, appa-
raît ainsi au point exact où on pou-
vait l'attendre. Les Russes, dont  la
politique allemande a fait faillite,
cherchent à sortir de leurs propres
difficultés , mais ne désirent à aucun
prix s'accommoder de ce qui a été
fait

^ 
en Allemagne occidentale et' se

rallier aux thèses anglo-franco-améri-
caines. Sur la question allemande,
dans sa généralité, ce semble donc
«tre l'échec. On abordera vraisembla-
blement maintenant des aspects par-
ticuliers du problème comme l'af-
faire berlinoise ou les échanges éco-
nomiques.

*** *** ***
. Cependant que l'on risque de pié-

tiner à nouveau de la sorte en Euro-
pe, un grave événement s'est produit
•m Extrême-Orient, la prise de Chang-
haï par les forces de Mao-Tsé-Tung.
Une fois de plus, les troupes ' natio-
nalistes ont été lamentablement infé-
rieures à celle de leur adversaire.
Vraiment , il devient temps, pour les
Américains de fixer leur position à
' égard des affaires de Chine. Car il
ne faut plus se leurrer : chaque vic-
toire du général révolutionnaire dans
son propre pays, en est une de l'Union
soviétique à l'échelle mondiale. As-
surer comme on le fait — qu'en sait-
on ? — que les communistes chi-
nois sont des « titoïstes » en puissan-
ce, est une maigre fiche de consola-
tion. A la vérité, quand la Russie dis-
posera du Céleste empire comme al-
lié sur l'échiquier international, elle
n en aura que plus de poids et de pres-
tige. Et. en Europe même, on sentira
Passer les conséquences...

Rmé BRAICHET.

La proposition de l'Union soviétique d'en revenir
aux accords de Potsdam constitue

la pierre d'achoppement de la conférence de Paris

Anglo-Saxons et Russes s affrontent sur l 'ensemble de la question allemande

Une discussion assez vive s'engage entre MM. Vichinsky et Bevin
sur les conditions de vie dans les zones d'occupation

PARIS, 26 (A.F.P.). — Les ministres
des affaires étrangères des c Quatre
grands » se sont séparés j eudi dans la
soirée. Leur séance a été caractérisée
par une discussion entre MM. Bevin
et Vichinsky. Le ton itérait monté assez
haut, M. Vichinsky ayant loué le ni-
veau de vie de la zone soviétique et
M. Bevin lut rétorquant qu 'il devrait
le dire anx nombreux Allemands qui
la fuient pour se réfugier dans les
zones occidentales.

On a maintenant l'impression qu 'il
ne peut pins être question d'un accord
général sur l'ensemble dn problème al-
lemand et que l'on s'oriente de pins en
pins — et c'est là l'hypothèse la pins
optimiste -*- vers un « modns vivendi »

qui porterait sur le plan économique.
Bien Que les ministres ne se soient

jamais départis de la courtoisie qui
avait marqué le début de la confé-
rence, une certaine âpreté n'en a pas
moins marqué leurs échanges de vues.

Les interventions
de M. Vichinsky

M. Vichinsky a occupé le centre de
la scène pendant presque toute la séan-
ce. Il a insisté sur les clauses des ac-
cords de Washington relatives au mode
de vote et mis l'accent sur le principe
de l'unanimité : < Sur toute une série
de questions, le contrôle tripartite éla-

boré à Washington prévolt que les dé-
cisions seront prises à la majorité.
Cela revient a dire que les Américains
sont maîtres en Allemagne. C'est pour
cette raison qne l'U.R.S.S. ne peut pas
adhérer à un tel système », a-t-il dé-
claré, ponr ajouter : c Pourquoi admet-
on l'unan imi té  à trois et pas l'unani-
mité à quatre ? »

M. Vichinsky, qui a refusé le systè-
me majoritaire, a déclaré qu'il est prêt
à accepter un système do contrôle où
les décisions sont prises à l'unanimité ,
c'est-à-dire au rétablissement du con-
seil de contrôle à quatre.

Pour alléger la tâche de ce conseil
de contrôle. 11 a proposé que celui-ci
se départisse d'un certain nombre de
problèmes qui seraient remis à l'admi-
nistration allemande.

C'est principalement M. Bevin qui a
répondu an ministre des affaires étran-
gère» soviétique en soulignant que le
travail accompli par les Alliés occi-
dentaux ponr réorganiser l'Allemagne
sur des bases démocratiques ne pouvait
être remis en question.

Comment M. Vichinsky
décrit la vie

dans la zone soviétique
PARIS, 26 (Reuter). — M. Vichinsky

a soutenu que les chiffres donnés mer-
credi par M. Acheson sur la reconstruc-
tion en Allemagne occidentale ne don-
naient pas une image véridique de la
situation.

Il a cité pour sa part certains chif-
fres et certains faits pour démontrer
.que le coût de la vie et le chômage

..augmentaient là-bas.^ 
puis il a fait une

comparaison avec la zone soviétique et
énuméré les avantages que retire la
population allemande des livraisons
russes en matières premières, en den-
rées alimentaires et en produits fabri-
qués.

M. Acheson l'a remercié de ces dé-
tails et a exnrimé l' esnoir qu 'il ionne-
rait encore des indications supplémen-
taires, en particulier au sujet des ré-
parations et des trusts que l'U.R.S.S,
possède dans cette zone.

M. Bevin ayant parlé dans le même
s£ns que son collègue américain et fait
allusion aux personnes qui fuient la
zone soviétique pour gagner les zones
occidentales, M. Vichinsky a répli qué
qu'il ne fallait pas prêter crédit aux
bruits colportés par ces gens et qu'il
pourrait au reste lui-même facilement
citer des cas analogues mais défavo-
rables aux zones occidentales.

Entretiens Bevin-Acheson
PARIS, 26 (Reuter). — Les ministres

des affaires étrangères de Grande-Bre-
tagne et des Etats-Unis ont eu jeudi
matin un long entretien qui a été con-
sacré à la préparation de la séance-de
l'après-midi du Conseil des « Quatre ».

Les forces communistes
occupent Changhaï

La plus grande ville de l'Asie change de maître

Les troupes gouvernementales tentent de s'enf uir par mer
CHANGHAI. 25 (Reuter). — Les

troupes communistes ont pénétré mer-
credi à Changhaï. Elles ont pris le con-
trôle de la ville — la pins grande de
l'Asie — au crépuscule, sans rencontrer
une forte résistance.

Des arrière-gardes nationalistes tien-
nent toujours' l*s tfwrts -«mi , vers le
nord, conduisent à travers la baie de
Soutchéon vers les bas quartiers : tou-
jour s prêtes à combattre, elles ont pour
mission de couvrir la fuite du gros des
troupes par mer.

Le» communletes ne semblent pas
pressés, du moins pour le moment, de
vouloir attaquer dans ce 6ecteur pour
occuper la partie de Changhaï que
tiennent encore les soldats du gouver-
nement. Ces derniers, d'ailleurs, désem-
parés par l'évolution des événements,
se débarrassent de leurs uniformes et
en font des feux.

L'unique poste émetteur de langue
anglaise — dirigé par des Américains
— a suspendu ses émissions jusqu'à ce
qu'une entente soit intervenue avec les
nouveaux maîtres de la ville. Un seul
journa l chinois, le « Sinwanpao ». a pa-
ru mercredi matin. Bien que nationa-
liste, il me contenait pour ainsi dire
que des nouvelles de l'agence d'infor-
mation créée dernièrement par les com-
mun ist.es.

Dans l'après-midi, des cortèges d étu-
diants ont parcouru la ville, en bran-
dissant des drapeaux et des étoiles
rouges et en scandant des devises et
autres couplets à la louange des vain-
queurs. Quelques heures après l'entrée
de ces derniers, les murs étaient cou-
verts de slogans de ce genre : « Ap-
puyez le programme de Mao-Tsé
Toung ». « Vive Mao-Tsé Toung »,
«Soeurs, levez-vous et aidez-mous à re-
construire Changhaï ».

Pendant toute la journée, les troupes
communistes ont battu les quartiers
extérieurs pour les débarrasser des der-
niers éléments nationalistes, qu'ils ont
désarmés, dépouillés de leurs insignes
et invités à choisir entre le ralliement
à leur cause et l'effacement.

Des forces nationalistes
prises au piège

CHANGHAI, 26 (A.P.P.) — Une qua-
rantalno de navires réquisitionnés pair
les Nationalistes ont quitté Wou-Soung
an cours, de la journée avec, à lenr
bord, environ 20,000 hommes de trou-
pes, apprend-on de source bien infor-
mée. Les observateurs estiment à 50,000

environ les effecti fs des troupes gou-
vernementales qui ne disposent d'au-
cun moyen d'évacuer Se secteur de
Changhaï-Wou-Soung.

Une mitraillade Intermittente mais
nourrie a transformé pendant la _ jour-
née le district central en un véritable
< no man 's land », alors que le reste de
la ville garde son aspect de jour de
fête avec de continuelles manifesta-
tions organisées par les différents syn-
dicats ouvriers et les associations estu-
diantines.

Les derniers combats
CHANGHAI. 26 (A.F.P.) - Les uni-

tés nationalistes tiennent toujours la
ligne de défense qu 'elles ont établie
6ur la crique de Sou-Tch éou. échan-
geant quelques coupa de feu avec les
soldats communistes.

Ces derniers, afin d'éviter des des-
tructions inutiles, s'abstiennent d'em-
ployer les armes lourdes pour déloger
les défenseurs des ponts et se conten-
tent de les tenir 60us le feu de leurs
armes automatiques.

Les explosions violentes qui ont se-
coué la ville, mercredi soir , lorsque les
nationalistes ont détruit les installa-
tions de l'aérodrome de Kiang-Ouan
ont donné à penser qu 'une violente ba-
taille était en cours dans le secteur de
Wou-Soung. Rien , cependant, ne perm et
de penser qu 'il 6'agissait de cela, car
le gros des troupes nationalistes a éva-
cué Changhaï et a tout just e pu s'em-
barquer à temps.
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Les postes fédérales

ont cent ans aujourd'hui

Un Bernois en assura Vexp loitation durant de nombreuses années
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Aujourd'hui, les drapeaux flottent

sur tous les bâtiments postaux du
pays, qu'il s'agisse du modeste , bur
reau campagnard ou des majestueux
et parfois prétentieux « hôtels » édi-
fiés dans les grandes villes. C'est que
les postes fédérales fêtent leur cente-
naire.

N'allez pas croire cependant que la
loi du 4 juin 1849 a, chez nous, créé

la po6te. Elle en a simplement orga-
nisé l'administration selon des règles
uniformes pour obéir à la constitu-
tion nouvelle, votée un an aupara-
vant

t Car nos arrière-grands-parents et
même' leurs grands-parents connais-
saient déjà ce service régulier des
messageries et des courriers qui per-
mettait aux hommes de communi-
quer non seulement de ville à ville,
mais de pays à pays et même à tra-

Neuchâtel, ancien bâtiment des postes

vers les océans. Seulement , le trans-
port d'une lettre ou d'un colis exi-
geait un peu plus de temps, mais l'on
était bien moins pressé aussi . En
outre la poste était , dans l'ancienne
Confédération, l'affaire des cantons
qui, le plus souvent, l'affermaient à
des entrepreneurs privés. A Berne,
par exemple, la famille de Fischer —
qui garde encore, dans ses armoiries,
un cor de postillon — exerça un vé-
ritable monopole qui s'étendit bien
au delà des frontières de la républi-
que. A Glaris, il y eut même une
« poste catholique > et une « poste
réformée » !

Dans le pays de Neuchâtel , les
plus anciens documents relatifs à
l'organisation d'un service régulier
remontent au milieu du XVIlme siè-
cle et le premier brevet accordé par
le prince à Simon Fleureau, de Dijon,
date de 1677.

Mais Béat de Fischer, le grand
maître des postes bernoises, travail-
lait à s'assurer des communications
par le territoire neuchâtelois, pour
abréger le traict entre Paris et So-
leure , alors résidence des ambassa-
deurs de Sa Majesté Très Chrétienne-
Après des démêlés avec ses concur-
rents francs-comtois et le gouverneur
de Neuchâtel. il parvint à conclure
avec Marie d'Orléans, duchesse de
Nemours, qui avait , dès son avène-
ment , érigé les postes de Neuchâtel en
régale de l'Etat , un traité qui lui
en assurait l'exploitation. L'original
de ce précieux document doit être
encore aux archives. a. p.
(Lire la suite en 6me page.)

La princesse Margaret-Rose
s'est arrêtée hier à Chillon

SO US UNE PLUIE BATTANTE

Mais un service d'ordre exagéré ne permit pas
au. public comme aux journalistes d'assister à la réception

Ji ïiniérieur du château
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
La princesse Margaret-Rose est ar-

rivée hier dans notre pays, venant
de Stresa. Elle a voyagé dans une
voiture portant plaques bernoises de
l'ambassade britannique en Suisse.
Le premier arrêt s 'est fa i t  à Chillon
où le Conseil d'Etat vaudois qudsi
« in corpore » a réservé une chaleu-
reuse réception à notre hôte.

La princesse Margaret Rose nous arrive d'Italie. Partout, sa présence attire
les foules. On la voit ici visitant la place Saint-Marc , à Venise.

Le temps n était malheureusement
guère propice : il tombait de for tes
averses sur Lavaux et le nombreux
p ublic massé aux aborjig„di êlji4tequ
ne vtt guère passer que l 'automobile
de la princesse et les gendarmes
d 'honneur — ils étaient nne quaran-
taine qui faisaient la haie devant le
petit  pont de bois qui mène dans la
cour. Le service d'ordre , organisé
par M.  Jaquillard , chef de la gendar-
merie vaudoise , et son adjoint le ma-
jor Cornaz , f u t  irréprochable. Noirs
dirons même exagéré. Les pauvres

journalistes qui espéraient tout de
même pouvoir assister à quelque
o f f i c i a l i t é  en furent  réduits à voir
passer Margaret-Rose dans la cour
du château. Ils burent littéralement
les quelques .paroles de bienvenue
qu'y  prononça M.  Paul Chaudet et
restèrent ensuite sur leur fa im  et
leur so if .  Tout accès à la salle des
Chevaliers leur était interdit par de
majestueux gendarmes qui représen-
taient bien mal l 'idéal que nous
nous faisons des préposés à une ré-
ception « démocrati que ».

Quant a dire ce qui s'est passé
dans le château , nous en sommes
bien incapable. Margaret a-t-elle po-
sé ses pieds mignpns dans les em-

preintes historiques de Bonivard ?
Il faudrait le demander au conseil-
ler d'Etat Oguey, qui devait , pàralt-
il , la piloter dans sa visite du lieu.
A-t-elle , après tant d'autres, grav.é
son nom pour la postérité dans une
colonne de pierre ou applaudi a
quel ques productions tant goûtées de
l 'un ou l 'autre des chœurs qui ont
fai t  la réputation de la Riviera vau-
dois e ? Qui le saura jamais !

Nous avons tout juste pu voir en-
core qu'elle f u t  f l eur ie  par une char-
mante petit e Vaudoise , sous les ' re-
gards attendris de nos conseil l ers
d 'Etat et de ses accompagnants, au
nombre desquels le mtnistre de
Grand'- '' -etaine et le chef du pr oto-
cole au Palais fédéra l .
Lire la suite en onzième page

LE COCOTIER
UNGêNU VOUS PARŒ..

Le cocotier est comme on sait un
arbre de la famil le  des pa lmiers,
dont le f ru i t  est for t  recherché par
les fabricants de graisse alimentaire.
Mais dans le langage des journalistes,
le cocotier est devenu aussi une ma-
nière de symbole.  L 'expression
* grimper au cocotier » est en pas se
de remplacer le slogan « Place aux
jeunes » qu'on emp loyait autrefois.

Il parait , en e f f e t , que certaines
tribus australiennes ont une f açon
for t  expédit ive de se débarrasser
de leurs vieillards devenus trop dé-
biles pour rendre aucun service à la
société . On les fa i t  grimper au coco-
tier , qu'on secoue violemment. Les
malheureux qui ne peuvent rester
agrippés  aux branches tombent et se
brisent les reins ou là nuque: autant
de bouches inutiles de moins à nour-
rir désormais.

Cette manière de résoudre le pro -
blème de l 'assurance vieillesse n'est
pas dans nos mœurs ! Qui sait ?
Dans le monde des arts et des lettres
tout an moins , il y  a encore beau-
coup de jeunes for t  peu disposés à
se lever devant les cheveux blancs ,
voire gris , et qui songent qu'il ne
manque pas d'arbres chez nous pour
remplacer avantageusement les coco-
tiers d 'Australie (qui , aux dires de
Jean-qui-grogne , seraient plutôt des
eucalyptus) .

C'est à ces impatients que , dans un
récent article du « Figaro », M. Fran-
çois Mauriac rappelle quel ques véri-
tés élémentaires.  D 'abord que les
« vieux » d'aujourd 'hui ne l' ont pas
toujours été et que la situation qu 'ils
occupent ne leur est pas tombée du
ciel ni ne leur a été généreuse-
ment orlroi iée par la bienveillance
de. leurs aines. Comment devient-on
célèbre ? Comment arrive-1-on à tirer
de ses ouvrages de substantiels reve-
nus ? Par la complaisance des ou-
tres ? C' est bien rarement le cas . L'in-
trigue et la « combine » ne s u f f i s e n t
pas toujours non p lus pour s'imposer.
Les atouts les p lus sûrs restent tou-
jours le talent , le travail et la persé-
vérance .

Evidemment , il est beaucoup de
réussites qui tiennent pour une bon-
ne part au hasard. Mais alors nue
ceux qui trouvent indigne d'eux de
gratter du papie r dans un bureau
au lieu d' obéir à leur génie restrnt
beaux joueurs . Comme à la roulette,
à la loterie de la gloire on per d vins
souvent qu'on ne gagne. Le dép i t
qu'on témoigne aux coups malheu-
reux ne rendra j amaii le sort pl us
clément ; il n'est pa s dit an contraire
qu'à relu i qui reste imrassible de-
vant les échecs , la Fortune ne f in is -
se un beau jour par sourire.
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On demande k louer un

appartement
moderne de trols pièces,
de préférence dans le haut
de la ville. Adresser offres
écrites à X. V. 975 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dessinateur
Gain accessoire. Jeune

dessinateur est demandé
deux à trois soirs par se-
maine pour travaux spé-
ciaux pendant trols k
quatre semaines. Offres
avec prétentions k case
postale 29.211. Peseux

AFRIQUE
Maison d'exportation et

d'Importation de l'Afrique
occidentale anglaise cher-
che employé de langue
française, figé de 23 & 26
ans, en bonne santé, au
courant de tous travaux
de bureau et sachent l'an-
glais. Faire offres avec
photographie, copies de
certificats, prétentions de
salaire, currlculuni vitae,
sous chiffres E. 8. Ml au
bureau de la Feuille
d'avis.

Deux belles chambres,
bien situées, au centre de
la ville, à louer pour

BUREAUX
pour date a fixer. Deman-
der détails sous chiffres
Z. X. 951 au bureau de
la Feuille d'avis.

LOCAL
k l'usage d'atelier ou en-

Ul trepôt al louer lnunédlate-
V- ment. •^Adresser offres" écrites k Z. X. 997 au bu-

reau de la Feuille d'avis.

A LOUER
deux chambres et ouisine
meublées, mois de Juin, et
à partir du 10 août. —
Chez Mme David Bonny,
Chevroux.

CHALET
k louer dans le val Fer-
ret, Prayon, 1500 m„
quatre chambres, cinq
lits, confort , grand bal-

. eon Adresse : Auguste
Doreaz, Orslères. télépho-
ne 6 82 75.

A louer

CHALET
neuf , confort moderne,
comprenant deux étages,
quatre et cinq pièces, cui-¦ sines et caves. Site excep-

. tionnel, cure d'air, repos.
Altitude 1660 m. Libre
tout de suite. S'adresser
à Maurice Mol x, Elson,

". Saint-Martin (Valais).

Rffln ^ "̂ Siŝ S

offre à louer à

FLEURIER
m a g a s i n  d'environ
30 ms, immédiatement
ou date à discuter.
Conviendrait à divers
commerces : repré-
re"*ations , tissus, mo-
des, radio-électricité,
cycles, etc.

Chalet confortable
RAVOIKE (Valais)

Tel 5 25 15 . 5 89 96

A louer

appartement
meublé

quatre k cinq pièces,
chambre de bains et cui-
sine, Jardin et vue sur le
lac.' Adresser offres .éori-
tes à C. O, 985 au bureau
,de la Feuille d'avis.

Chambre k louer à
monsieur sérieux. Chemin
de l'Orée 56.

Chambre indépendante
k louer k monsieur sé-
rieux. Rouges-Terres 19,
Hauterive.

A louer CHAMBRE au
soleil, a monsieur ou à
demoiselle, sérieux et
honnête ; libre pour le
ler Juin, Rue Matile 45.
ler étage, k gauche.

A louer Jolie chambre
mansardée, à Jeune fille
sérieuse. S'adresser : Mme
Weber, rue Coulon 2.

Belle chambre à louer.
Ecluse 58, 2me.

Chambre meublée k
louer. Portes-Rouges 145,
rez-de-chaussée gauche.

Pour le 15 Juin ou le
ler Juillet, Jolie chambre
à un ou deux lits, avec
très bonne pension. Tél.
549 43

On cherche k louer
pour le 1er Juin 1949

chambre meublée
de préférence aux envi-
rons de Boudry. Adresser
offreeécrttes à H. A. 993
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer
pour date à convenir un

appartement
de deux ou trois pièces,
avec confort. Adreser of-
fres écrites k Y. A. 976 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille sérieuse et
honnête, désirant se per-
fectionner dans la langue
française (possède déjà,
de bonnes connaissances)
cherche place en qualité
de

sommelière
dans tea-room ou restau-
rant sérieux. Adresser of-
fres k A. Schneider, co
famille Feuz-Grob, Obfel-
den (Zurich).

Jeune homme de 25
ans, sérieux, travailleur,
connaissant le français et
l'allemand k fond, ayant
été deux ans au service
d'une administration fé-
dérale (douane), cherche
place en qualité de

magasinier-
aide-comptable

dang entreprise de Neu-
châtel ou environs. —
S'adresser à Daniel Wtlth.
rich, les Fonges. les
Breuleux (Jura bernois).

Jeune ouvrier

tapissier - décorateur
connaissant les travaux
de ville et de garnitures
cherche place dans bonne
maison de la ville. Adres-
ser offres écrites à E. G.
987 au bureau - de la
Feuille d'avis.

JEUNE HOMME
16 ans, ayant suivi deux
ans d'école secondaire

cherche place
en qualité de commission-
naire ou aide dans com-
merce, pour apprendre la
langue française, vie de
famille. Offres A Peter Im-
boden, Wyl, ObbWgen
(Nidwald).

Jeune dame
de confiance cherche em-
ploi dans commerce de la
ville ou des environs. —
Adresser offres écrites à
E. A. 994 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche pour tout
de suite une

bonne fille
de confiance, sérieuse,
présentant bien, pour ai-
der au ménage et au ma-
gasin. Vie de famille. Ga-
ges selon entente. S'adres-
ser a Aurêle Reymond,
boulangerie - pâtisserie,
la BTévine (Neuch&tel),
tél 3 51 92.

On cherche pour le
1er Juin

jeune fille
pour le service et pour
aider au ménage. Oc-
casion d'apprendre la
langue allemande. Vie
de famille et bons gages.
Demander l'adresse du
No 955 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
de 16 k 18 ans (honnête
et sérieuse) , pour aider
au ménage. Vie de famille
assurée. S'adresser k Ma-
dame Lehnherr, comesti-
bles, Merin-Neuchâtel.

On cherche k Neuchft-
tel ou environs

appartement
de trols pièces, confort.
Adresser offres écrites k
A. B. 996 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche

jeune fille
déjà, au courant de l'en-
tretien d'un ménage.
Eté : maison tout con-
fort au bord du lac, tram
ft dix minutes. Hiver :
ft Neuchâtel. Chambre
confortable et bons ga-
ges — Tél. 641 75, ou
adresser offres écrites ft
R. E. 957 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour ména-
ge de six personnes, ft
Neuchâtel

employée
de maison

sachant cuisiner et re-
commandée. Adresser of-
fres écrites k C. P. 990
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le
1er Juin Jeune

Suissesse
allemande

hors des écoles, en. qua-
lité de volontaire pour
garder deux enfants et
aider au ménage. Occa-
sion d'apprendre le fran-
çais. Adresser offres écri-
tes à D. E. 983 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sommelière
est demandée dans bon
restaurant de la banlieue
de Neuchâtel. Entrée: 15
Juin. — Adresser offres
écrites à C. R. 998 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
Suisse allemand oherche
place à Neuchfttel, en
qualité de commission-
naire. Adresser offres écri-
tes ft T. C. 992 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

vélo de dame
en bon état, trois vites-
ses, freins tambour. —
S'adresser k M Tetaz,
Brandards 14, les Draizes.

Cage à vernir
au pistolet, grandeur 140
X 170 X 80 cin. avec as-
piration, moteur 3 CV.,
compresseur, tuyauterie,
ft vendre faute de place.
Adresser offres écrites ft
M. L. 986 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle
maculature

à vendre

30 bureau du journal

A vendre

camionnette
« Renault », 10 C.V., en
parfait état, ainsi qu'une

automobile
« Naah », prix avantageux.
Téléphoner au 7 66 18.

A vendre

AUTO .
< Juwa - quatre », année
1947, roue pilote, très bon
état, ayant roulé 24,000
km., voiture très soignée.
Téléphoner dès 18 h., au
9 23 43, Travers.

A vendre
un calorifère « Klus >,
moyen, 6 m. de tuyau ;
un réchaud électrique 220
volte. Bas prix. S'adresser
rue Purry 6. 1er étage.

A vendre une

POUSSETTE
bleu marine, en bon état,
avec matelas et pare-so-
leil, ainsi qu'un parc pour
enfant. — S'adresser à
G. Gognlat, Marin.

Mariage
Dame, quarantaine, dis-

tinguée, physique agréa-
ble, désire connaître mon.
sieur, de bonne éducation
et sérieux, en vue de
mariage. Adresser offres
écrites à X. R. 943, case
poGtale 6677. Neuchâtel.

Jeune médecin
; cherche É
jeune personne

pour conversation anglai-
se. Débutant.

Ecrire sous chiffres P.
3366 N à Publlcitas, Neu-
châtel.

Les Àvants-sur-Montreux
ait. 1000 m.

A vendre construction solide en bon état,
ayant épicerie-mercerie, avec bonne clientèle,
cinq appartements de cinq, quatre, trois et
deux pièces, bien installés et de bon rapport.
Ecrire sous chiffres 44 - 12 au Journal de
Montreux.

IMMEUBLE
à vendre à Peseux, comprenant trois apparte-
ments de trois-quatre pièces, bains, vastes dé-

pendances, vue magnifique et imprenable.
Un appartement disponible pour le 24 juin.
Pour tous renseignements, s'adres6er à case
postale 29.211, Peseux.

CRESSIER
A vendre une maison de deux logements,

avec plusieurs chambres indépendantes, trois
grandes caves, nombreuses dépendances et
beau jardin, formant les articles 978 de 59 m',
2239 de 460 ms et 2241 de 342 m*.

Ces immeubles sont estimés au cadastre
ensemble à Fr. 15,685,— et sont assurés contre
l'incendie pour Fr. 18,300.— + le 50 %. Cette
maison conviendrait très bien à un viticulteur
désirant éventuellement faire l'encaveur. Sur
demande, cette maison pourrait être classée
dans les monuments historiques.

Pour tous renseignements, s'adresser à
l'Etude de Me Jean-Jacques Thorens, notaire
à Saint-Biaise,

A LOUER

superbe appartement
quatre à cinq pièces, dans villa à l'ouest de la
ville, vue magnifique

 ̂
terrasse, etc. Adresser

offres écrites à R. P. 984 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Nous engagerions immédiatement

un manœuvre sur machines
une ouvrière

pour petits travaux faciles
S'adresser à l'atelier -d'outillages Gertech-

QuMlet, Parcs 86, Neuchâtel .

Nous cherchons jeune

employé de bureau
de langue française, bonnes connais-
sances de l'allemand. — Faire offres
avec curriculum vitae, photographie
et prétentions de salaire à Edouard
" Dubied & Cie S. A., Neuchâtel

y ' y . ¦-, ¦¦:-: >. . -. - .n^T1y ¦; 

Les voyages... ! Un vrai plaisir
mais avec l 'horaire

BH^^̂ fflEynJBaSr̂ Bl

EST 4$. j tj jtk ,.t» m̂̂oL,tt^^ k̂t Ê̂m\*\*\\\ Ê̂

l'horaire
simple

"v pratique
 ̂ complet

facile à consulter

En vente p artout
1 franc l 'exemplair e

. . 

Nous cherchons

une sténo-dactylographe
très capable et consciencieuse pour la correspondance
française et si possible allemande. Entrée immédiate ou
à convenir. Place stable. Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae, photographie, copies de certificats et
prétentions de salaire sous chiffres B. 100050 X, Publi-
citas, Genève.

——————— ¦.̂ ————^——

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment eus offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible lea copiée de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints k ces of-
fres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sante car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchfttel

\ m+*+ ê  I

CRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J. -L. Segessemann NEUCHATEL Tel 0 26 38

TOUJOURS ri
LA BONNE

SAUCISSE AU FOIE
PUR PORC

BIEN JUTEUSE
à 3 fr. 50 le % kg.

chez

A. VOUGA
Charcuterie pi

de campagne
Halle aux viandes? |g

On cherche k acheter
d'occasion

FRIGO
en bon état. Adiesser of-
fres écrites 4 Z. P. 989 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à acheter

« Topolino »
modèle pas antérieur k
1939. S'adresser télépho-
ne 6 73 18.

Samedi après-midi, per-du Bracelet
plaqué or, en ville. Le
rapporter contre récom-
pense chez Mlle Berner,
avenue des Alpes 30.

Pédicure
Tél. 5 51 05

m̂nKts*

NCUCHATEr
y 

CENTRE VILLE

A. HUBER.

D* ARTUS
Bevaix

ABSENTE
jusqu'au 29 mai

M. Bonardo
PÉDICURE

Treill e 3
TéL 519 26
reçoit sur

rendez-vous

Aide ou commissionnaire
Garçon grlson, âgé de 14 ans, cherche à se placer

en qualité d'aide ou de commissionnaire, en ville
ou à la campagne, pendant les vacances d'été, soit
du 16 JuUlet au 31 août. Faire offres au Bureau
cantonal d'orientation professionnelle a Coire.
Tél. 211 20.

' , . *

A rhefe* p-CRACE AUX —,/ic'1 ; PETITES
Rendez ANNONCES
* FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

Papiers peints, solides
s—i / —* et élégants

NEUCHATEl> Ĵ4jJj3J

LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

ne perdent pas de temps
à écrire des MENUS

Ils les font exécuter, de même que les
ÉCRITEAUX, (es CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent :

par l'IMPRIMERIE CENTRALE,
6, rue du Concert, 6 Neuchâtel

Bon placement de fonds
On cherche capitaux pour construction d'un
immeuble locatif à grand rendement . Affaire
sérieuse et intéressante. — Adresser offres
écrites à M. R. 999 au bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur Albert SOMMER et sa famille, pro-
fondément touchés par les Innombrables té-
moignages de sympathie reçus à l'occasion de
leur grand deuil, expriment leur vive 'recon-
naissance et leurs sincères remerciements •'
toutes les personnes qui ont entouré leur chère
disparue pendant sa maladie et qui par leur
présence, leurs messages et leurs envols de
fleurs ont pris part à leur douloureuse
épreuve.

! Les Verrières, le 27 mal 1949.

BAISSE
t sur

Poulets
ei petits coqs

. du printemps
Fr. 4.— à 5.—

le % kg.
Poules fraîches

dn pays
Fr. 3.— à 4.—

;' le % kg. ;

LEHNHERR
NEUCHATEL

Tél. 5 30 92

...non ! je prefertHÏr
une FIB L̂

Rédaction : 6. rue du Concert «_ -- - » *  _ _ _  _ Administration : L Temple-Neui•̂ s£KR Feuille d avis de Neuchâte ¦isafiw-
, . . ., „ .  Les annonce» eont reçuesLa rédaction ne répond pas des Jusqu'à M h. («randee annoncesmanuscrits soumis et Téléphone 512 26 — Chèques postaux 17 178 9 h. SI) • te samedi Jusqu'à S h.ne se chartre pas de les renvoyer. p î, ie numéro do lundi

Lies avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à S heures du matin. Sonnette de nuit : 8, rue du Concert



Pour Pentecôte

une élégante toilette
de notre ravissant assortiment

MANTEAUX , redingote m ^'y 'J (t^
165.— 139.— 110.— 98.— I t/|

COSTUMES , tailleur ou fantaisie QO _
175— 155.— 139.— 115.— I/O»

TOP.COATS très modernes EQ _
82— 75.— 69.— !/ €/ •

ROBES , uni et impressions mode 01 Kf t
82.— 65— 49— 29— Ul

" \ :

m 0 PASSAGES
IMkmm̂ j Êm\ NEUgHATH. ¦. à

RUE DES POTEAUX TEMPLE-NEUF
. : i •

n , m

j Motocyclistes j
I Venez donc voir l'important arrivage |

H des célèbres et merveilleuses motos |

j «P l /CH » j
$ Les hautes performances, la qualité §
g insurpassable et les prix très avantageux J
J ont fait la juste réputation de cette f
| ancienne marque mondiale et les mode- g
| les 1949 en sont la consécration flagrante jjj

\ GARAGE TERMINUS - SAINT-BLAISE j

i. »».«..H H.«.HHHHH.n.HHH -«H«S

Satisfaits 
an delà, de

toute attente —
sont les amateurs de
vin blanc du 

— Pays romand
qui ont goûté 

les crualités à
Fr. 1.10 la bouteille —

» 1.55 le litre 
Cavi, verre à rendre,

y compris
impôt et 5 % escompte

de

Zimmermann S.A.

CANOT
AUTOMOBILE

à vendre, pour cause de
départ, « Runabout »,
d'occasion, construction
1948, cinq à sept places,
40 km. k l'heure. S'adres-
ser Ed. Favarger, Colom-
bieT ( Neuchâtel).

Peintures
POUR MEUBLES

BATEAUX
CAMIONS

préparées dans tous
les tons

chez les spécialistes

Essayez...
notre Jus de pommes
raisin a 0.65 le litre ; il
est très désaltérant et pas

trop doux...
Magasins MEIER S A.

miîW OENistn^

t

Jupe avantageuse,
pure laine, ea gris

et beige

j ffiSg SUZANNE

SU SANN E

jt ||l E VEL YNE

*&Ë$&tÊŵ  Jupe sport pied-
M 'iWJ^^0^ 

de-po
u le, pure lai-

V'$&W5ff î&<&. ne ' beaux c"'or 's
f f / / -'//i '/ ^ ẑ ''i m̂ tr_ i o on

*œ&$B&lWX ">*£M iy.ou

Toujours de très beaux modèles

"** ' ' 
S E D O H A T E L

Samedi au marché
devant le magasin Lehnherr

FtlAIIIIO S(> ldeur , mettra en vente
klUSIHlC un immense lot de

PARURES à Fr. 6 
ainsi que des coupons au prix Incroyable

de Fr. 2.SO le mètre

(&«

'

¦ 

Tissus lavables
dessins vivants aux couleurs gaies

En vente dans les bonnes malsons de tissus
Fabricants :
Baer, Moettell 8. Gle, Winterthour

Qui s'est servi d'une M i e 1 e
exige toujours une M i e 1 e

. Miele
machine avec cuve en cuivre

dégrossit, lave, cuit le linge

Hh WAAf! machines à laver
Uni «HRU, Manège 4, NEUCHATEL

Téléphone 5 29 14

F°"~ <_SWlMÉS
Une seule adresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Rne du Concert 6, 1" étage
Téléphone 512 26

Pour un rôti de bœuf |
EXTRA-TENDRE |B

un rôti de porc S
• SAVOUREUX M

vous trouverez vos morceaux BB
préférés à la boucherie H

J.-M. Vuithier I
j Bassin 2 Tél. 5 10 68 M

la maison de la qualité 9|

Des j ambes p arf aites

en choisissant vos BJ\.u
parmi nos superbes qualités !

BAS NYLON SUISSE EMmailles à l'envers , entièrement diminué, un f^SILlbas élégant de grand usage, en , . «jamr w

jolis coloris mode 1er choix mm

BAS NYLON SUISSE 
~

des réputées marques « ESGE », « ELREO », iDiv^ffî« IDEWE », à mailles fines et de fabrica- <M||y
tion impeccable, nuances en , „ , . H II
vogue 1er choix *»*

BAS NYLON « DUPONT » Conà mailles fines et transparentes, entièrement â̂ SSI.1!
diminués, dans une gamme splen- , , . m M
dide de teintes nouvelles . . . 1er choix L̂W

BAS NYLON «DUPONT» FILET ^Olt*
indémaillable, de grand usage,,  , . m *9 %9
teintes estivales au choix . . . 1er choix m

t

Ln I lounxiGwdiiM
n EU CH «TEL

SABLIÈRE DE BOUDRY
sur/ Les Métairies

SABJLE
Gravier béton
Gravier de jardin
Gravier cassé de 15 ft 35 mm.
Ballast
Déchets ponr remplissage

BARONI-MONTANDON WS*

Jambon
de campagne
succulent Pr. 1.10
les 100 gr. chez

A. VOUGA
Charcuterie

de campagne
HALLE AUX

VIANDES

Fromage I
gras

du Jura
et d'Emmental

qu allie extra

Fr. 4.90 le kg.
Prix de gros

pour revendeurs

Expédition au dehors

R.-A. Stotzer
Kue du Trésor

Grand et superbe
choix en

VOLAILLES
fraîches du pays

Dindes - Oies
Poules - Pigeons

Poulets
Petits coqs

Canetons
du printemps
Po ules et coqs i

à bouillir
ou pour ragoût

à Fr. 3.— le U kg.

LAPINS
frais du pays

Lapins de garenne
très avantageux j

au détail
(sans tête

et sans pat tes)
2 fr. 50 le *i kg.

Salami

GROS et DÉTAIL

Lehnherr
NEUCHATEL
Tél. 5 30 92

Parasols
de jardins

et de balcons

coton 100 %
200 cm. 180 cm
87.50 78.—

avec tube
à inclinaison

et démontables
Dessins nouveaux
Superbe qualité

GUYE-ROSSELET
NEUCHATEL

ROE DE LA TREILLE

Au choix...
Egouttoir à vaisselle,
en fil de fer étamé,

avec plateau
aluminium,

Gr. 40 45 5t) 55 cm.
7.50 9.50 10.50 12.50

Au Sans Rival
Neuchâtel

A VENDRE
k Couvet, belle salle k
manger, magnifique buf-
fet de service, chaises en
cuir repoussé, le tout en
noyer. Salon, bureau, pen-
dules, etc. Tél. 5 58 41.

(

<;fil>U le biscuit N
avantageux

Schulz Oîinvnnnes 16y

Baisse de prix sur

confitures ——
— en boîtes d'un kitlo

Oranges amères -
- Oranges douces
à Fr. 2.50 le kg. 

y compris
escompte 5 % et impôt

Zimmermann S.A.

A vendre une

pompe à moteur
« Junior » (Berthoud),
neuve, avec 100 m. de
tuyaux. — A. Burgdorfer,
Cressier (Neuchâtel).

AUTO
k vendre, 7 O. V., en très
bon ébat, & choix sur
deux. Prix Intéressant. —
S'adresser a Jules Ruedln,
Cressier, tél. 7 61 84.

A vendre

chien de chasse
2 ans, bruno du Jura
avec pedigree ainsi qu'un

fusil
« Amerless ». S'adresser :
Portes-Rouges 143, 2me
étage, k droite.

Une tache
à votre habit !
vite un flacon de

Mencioline
LE MEILLEUR

DETACHANT
Le flacon Fr. 1.70

DANS LES
DROGUERIES
SEULEMENT

A vendre

une peinture
de Gustave Jeanneret

JEUNESSE
761 X 116 h. 1918

S'adresser à

W. STUDER
Salnt-Honoré 1

Neuchâtel.

Au banc du marché
chaque jeudi

et chaque samedi
Toujours un grand

choix de

BISCUITS
fabrication maison

„>«
,M»/A

\J^ N. BOUCARD 4j f i
Parcs 26 Tél. 5 47 31

• En bon J
• Neuchâtelois •
£ vous appréciez une 0)
9 délicieuse fondue £
A préparée avec le m
: fromage gras, nne- Z

jjf tueux, savoureux, S
• chez *

l 'D tJPttir j
• Livre vite et bien ©
• Tél. 6 27 35 •
• , •

Voitures d'enfants
charrettes

« Wisa - Gloria»
charrettes pliantes

«Do Do»
idéales pour l'auto

BIEDERMANN
NEUCHATEL

rrês grand assortiment
Toute? réparations

mu ¦ S£ç ?3w
' JU£ MK? -  ̂f * B&ïsBSBm.

R nettoyer, et son prix avanta geux : SÊB

lSJLw ^ l̂Êm^^^̂ BB\̂ m»Bt**. ^̂ ^̂  '" ûirifl i m

CONFITURE
4 fruits

de Lenzbourg
là boite

de 1 kg. 1.65 •

AUX DOCKS
Temple-Neuf 10

tftmJErf &y . n i a n t s , t a  l e s  h a b i t u a n t
^̂ OrjÊÊ^̂^

 ̂ à t' o . a g t  ào d t nt i f t i t »

$£ DENTOL

#

Tous les combustibles

C0L3E VARIN S.A.
Draizes 5(1 Tél. 5 22 :«

« Fiat » 514
à vendre.- Parfait état de
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AU WANKDORF, DEVANT 20,000 SPECTATEURS

(Mi-temps 1-0) — DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

C'est donc au Wankdorf que, lors de
sa tournée continentale, l'équipe du
Pays de Galles aura enregistré sa plus
sévère défaite. Après s'être inclinée par
3 à 2 à Lisbonne, par 3 à 1 à Bruxel-
les, elle dut concéder quatre buts aux
Suisses sans en réussir un seul.

Il faut immédiatement préciser la va-
leur de notre adversaire. Ne le considé-
rons pas comme une grande force inter-
nationale. Ce serait une erreur et une
source d'illusions. Mais nous le jugeons
pas non plus moins puissant qu'il
n'est. Dans un style typiquement an-
glais, les Gallois font reposer leur atout
princi pal sur la techni que du manie-
ment du ballon , tant des pieds que de
la tête. Leur WM, s'il laisse apercevoir
des hésitations en défense est un jeu
en profondeur, très direct et' fait de
longs déplacements. Les joueurs sont de
grande taille, mais généralement âgés.
La moyenne d'âge doit être supérieure
à 25 ans. D'où une certaine lenteur et
une fati gue visible en fin de match qui
furent déterminantes.

Pour affronter cette formation, Rap-
pan a passablement modifié la struc-
ture de son équi pe. Des changements
nombreux lui conféraient une nouvelle
pe^bonDali)jé<î ' ea " arrière,; la défense
Neiirŝ QuIïicftê, au ceritre*demi le sub-
til 'Hasler et en avant trois Servettiens :
Tamini , Fatton et leur stratège Pas-
teur, accompagnés d'hommes dont le
jeu est parent, Antenen et Ballaman.

Il faut reconnaître que notre équipe
sut utiliser au maximum ses particula-
rités. En avant, nos joueurs étaient
petits. Dans le jeu aérien , le corps à
corps, ils étaient indiscutablement sur-
classés. Nos arrières ne firent donc au-
cun dégagement qui leur aurait été di-
rectement destiné. Ils passaient le bal-
lon aux demis, principalement à Hasler,
et ceux-ci, en passes précises, courtes et
à ras du sol, alimentaient nos avants,
cinq hommes rusés, tricotant, tourbil-
lonnant. Ce fut ainsi que l'on priva de
leur avantage essentiel les Dragons gal-
lois, et que peut s'expliquer leur sévère
défaite.

La décision ne survint pas immédia-
tement. Pendant la première demi-
heure de jeu, la défense adverse
n'avait pas été déroutée par la verve
des nôtres. On discernait même un léger
avantage des visiteurs. Quinche et
Neury avaient souvent l'occasion de
montrer ce dont ils sont capables.

A la 32me minute , Ballaman expédia
un centre qui abouti t  sur la gauche des
buts. De là, Pasteur donna le ballon en
direction de Fatton , démarqu é, seul de-

vant la cage. Ce fut  Je premier but.
Pour la première fois, la défense gal-
loise avait été complètement désorien-
tée. Jusqu'au repos, avantage des Suis-
ses copieusement encouragés par le pu-
blic.

Le premier quart d'heure de la se-
conde mi-temps vit un effort violent
des Britanniques qui assiégèrent nos
buts. Normalement, l'égalisation aurait
dû survenir , car on vit partir des tirs
au but puissants et bien dirigés. Mais
Corrodi allait se révéler le meilleur
footballeur des vingt-deux... Ses quali-
tés acrobatiques sauvèrent la situation ,
Quinche , Neury, Bocquet et Lanz y fu-
rent aussi pour beaucoup. A la Kime
minute, se produisit une échappée suis-
se, la défense s'affola et Fatton réus-
sit son deuxième but.

Comme par hasard , la pluie se mit à
tomber en abondance. Les Suisses —
qui se réveillaient — renversèrent la
situation. A la 28me minute, un violent
tir de Fatton heurta la latte, revint en
jeu et Ballaman marqua de la tête,
grâce à un plongeon résolu. LU domina-
tion suisse s'affirma encore, tandis que
les Gallois paraissaient de plus en plus
fatigués. A la 41me minute, sur centre
de Tamini, Fatton réussit la passe de
trois...

Ce fut un match où l'on vit du foot-
ball de valeur, échappant à ia médio-
crité hebdomadaire. Aujourd'hui , M.
Rappan doit sourire. Il a su former
une ligne d'attaque vivante où brillè-
rent particulièrement Pasteur, Fatton
et Antenen, soutenue par un Hasler
calme, précis et ingénieux. Il peut
compter aussi sur deux nouveaux ar-
rières, bons non seulement dans l'ar-
rêt des attaques, mais dans la construc-
tion du jeu. En outre, Corrodi est dans
une belle forme.

Réjouissons-nous donc de cette vic-
toire suisse très nette, chose rare. Mais
notre équipe nationale ne pouvait pas
prouver hier un redressement. Seule
une victoire à Paris, le 4 juin , pourrait
nous convaincre de la valeur interna-
tionale de cette équipe qui nous parait
un peu fluette et qui aura peine à do-
miner de la sorte une défense plus
jeune que celle d'hier.

R. ARMAND.

Pays de Galles : Hughes ; Sherwood,
Lambert ; Paul, Jones, Burgess ; Wil-
liams, Rees, Ford, Lucas, Edwards.

Suisse : Corrodi ; Neury, Quinche ;
Lanz, Hasler, Bocquet ; Ballaman , Ante-
nen, Tamini, Pasteur, Fatton.

La Suisse a battu le Pays de Galles par 4 à 0

A Genève, Cantonal a disposé d'International
De notre correspondant sportif de

Genève :
Ce match, joué au stade de Fronte-

nex , n'avait attiré que 500 spectateurs
environ , le match se jouant sous le
signe de la liquidation. Les équipes se
présentent sous les ordres de M. Cavia-
doni.

Cantonal : Béguin ; Gyger, Erni,
Brupbacher, Steffen , Gauthey ; Muller,
Obérer , Unternahrer, Mella et Sassi.

International : Rômer ; Gamba , Gui-
gnard ; Sutter , Piller , Muff ; Mauro,
Crausaz, Bovigny, Gerber, Besançon.

International a la balle et cherche à
surprendre Cantonal. Aussi , dans les
premières minutes, Béguin doit arrêter
des tirs de Besançon et de Gerber. Can-
tonal se reprend et amorce quelques
descentes qui ne donnent rien. Mais , à
la lOme minute, sur centre de Gyger,
Obérer d'un magnifique coup de tête
ouvre la marque. Ci : 0 à 1. Cantonal
continue sa pression et à la suite d'une
jolie descente de toute la ligne d'avants
Unternahrer, complètement démarqué,
obtient le deuxième but. Ci : 0 à 2.
Puis deux minutes plus tard , Obérer
dribble trois adversaires et marque.
Ci : 0 à 3. Ces trois buts ont été mar-
qués dans l'espace de cinq minutes.
Cantonal attaque encore mais Suter se
reprend et vient inquiéter Béguin. Sur
contre-attaque, Cantonal marque un but
que l'arbitre annule pour offside.

Cantonal se relâche. International  at-
taque et obtient deux corners qui ne
donnent rien. A la 35me minute, Inter-
national fai t  une jolie descente et Be-
sançon , d'un fort shot , marque un but.
Ci : 1 à 3. Cantonal ne force pas et lais-
se jouer , aussi Internat ional  cherche-
t-il à remonter le score. A la 44me
minute, Mauro descend, donne un joli
centre, et Gerber de la tête marque un
deuxième but. Ci : 2 à 3 et c'est la mi-
temps.

La deuxième mi-temps sera tout à
l'avantage de Cantonal. Le jeu reste
très courtois de la part des deux équi-
pes.

A la 4me minute, Obérer marque un
but en évitant le gardien venu à sa ren-
contre. Ci : 2-4. Le jeu se poursuit, mais
il faut attendre la 21m? minute pour

voir marquer le 5me but par Sassi sur
jolie passe. Ci : 2 à 5. Puis Obérer
tire un coup franc à vingt mètres qui
échoue sur la latte.

A la suite d'un corner, Guignard re-
tient involontairement son gardien et la
halle entre dans les filets. Ci : !là 6.
La pluie se met à tomber à torrent, le
terrain devient glissant. Sur une atta-
que d'International , Erni met en cor-
ner ; bien tiré, Gerber marque pour
International. Ci : 3 à 6.

A la 43me minute, Muff fait hands
dans le carré fatidique et l'arbitre siffle
penalty. Rômer, dans une belle détente,
arrête le shot...

C. B.

L'activité des sociétés de tir
de la région

Tir en campagne
. fin Bas-Vully

(c) C'est k la Société des carabiniers du Bas-
Vully qu'Incombait la lourde charge d'or-
ganiser les tirs de sections du district du
Lac. Un comité élargi , sous la direction du
capitaine Henri Guillod-Javet, de Praz,
mit tout en œuvre pour la parfaite réus-
site de cette compétition.

Pour donner la possibilité à tous les ti-
reurs et curieux d'accomplir leur devoir
dominical , un culte religieux pour les deux
confessions a été célébré par le capitaine
aumônier de Montmollin, de Môtler-Vul-
ly, et le capitaine aumônier Grossrieder,
de Fribourg. Quelques paroles ont été
prononcées, d'autre part, au cours du
tir, par M. Albert Feller, président des
sociétés de tir du lac

A l'Issue de la soirée familière qui s'or-
ganisa à la cantine, les résultats suivants
furent proclamés :

1. Société de tir de Cournlllens avec
76 points de moyenne ; 2. Courgevaux ;
3. Vlllarepos ; Liebistorf ; 5. Courtepln ;
6. TJlmiz ; 7. Courlevon ; 8. Burg ; 9. Haut-
Vully ; 10. MontUler.

. Relevons pour terrniner l'aide apportée
par l'association des sociétés locales et
principalement la société de couture et
le groupe du costume du Vully, grâce
auxquels le bon gâteau du Vully put être
dégusté et apprécié de tous ceux qui le
connaissent.
Réunion «les «Mousquetaires»

ï .  de Cudrefin
Les membres de la société des «Mous-

quetaires» groupant les bourgeois de
la commune, se 'eont réivfiis le 14 mai
sons là' présidence de M; S. Richard
pourr le tir annuel . Les tireurs rivali-
sèrent d'adresse dans les différentes
compétitions : M. D. Reuille gagne le
ehallenitq « Alfred Widmer » et se clas-
se premier à la tombola, M. C. Reuillle
sort vainqueur à la cible société. Une
médaille fut  remise à MM. Max Jau-
niin et Paul nichand pouir 30 ans d'ac-
tivité et de fidélité.

Le soir, à l'hôtel de ville, eurent
lieu la distribution des prix, le souiper
— au cours duquel des discours furent
prononcés — et la soirée familière.

La société a été fondée en 1733 et le
d.rapeau actuel fut inauguré en 1919.

Tir fédéral en campagne
a Cornaux

(c) Les quatre sociétés de tir de l'est
du district ont participé avec succès
au tir fédéral en campagne qui avait
lieu au stand de Cornaux, sur la base
du proffrajnmo établi par la Société
suisse des carabiniers, soit : 18 balles
sur cible B.

Chaque société a obtenu la distinction
de section avec les résultats suivants :

lime catégorie : Cressier, 24 participants,
moyenne 68,588 ; ITTme catégorie : Cor-
naux, 44 participants, 69,813 ; le Landeron,
47 participants, 68,382 ; IVme catégorie :
Llgnières, 21 participants, 69,307.

Ont reçu la distinction individuelle ac-
compagnée de la mention fédérale, les 12
tireurs ci-après : pour 82 points, Jean Pau-
chard ; 79 points, André Morand, Roger
Bugnon ; 77 points. .Robert Stemm, Ernest
Marti ; 76 points, Rang Rieder, Eric Bon-
jour ; 75 points. Adolphe H&mmerli, Pierre
Otter : 74 points, Pierre Ruedln, René Clot-
tu , Paul Moser, senior.

Ont obtenu la mention fédérale : pour
73 points, Roland Hammerli, Jules Bereet,
Charles Sehaerer , Roger Gelser, Raymond
Bonjour, Ernest Girardler, Paul Hâmmer-
li ; 72 points, Werner Gelser ; 70 pointe,
Georges Oosandier, Jean-Georges Vacher.

H a été délivré en outre 28 mentions
cantonales pour les résultats de 64 à. 69
points.

Concours fédéral de sections
à. Yverdon

(o) Organisée par la Société « Tir mili-
taire », cette compétition a remporté
um. franc succès et samedi et dimanche,
le stand de Floneyres' a connu Tambian-
oe des grandes journées de tirr. Devant
le noanbne croissant des sections faisant
partie du ELTOU ill a faillir, cette année,
scinder celui-ci en deux. C'est donc neuif
sections qui se sont mesurées à Yver-
don. représentant un effectif de 406 ti-
reurs. De bannes moyennes ont été en-
registrées.

M. C. Bally. délgué du comité des oa-
rabinieirs vaudois donna quelques ex-
plications sur la date du 22 mai qui
marque le 125me anniversaire de la So-
ciété suisse des carabiniers. C'est dans
le but de fêter simplement et diwniememt
oe jubilé que les concours fédéraux en
campagne se sont déroulés à Ja même
date.

Il a été délivré : 49 distinctions pour
74 points et plus ; 100 mentions fédéra-
les et 29 mentions cantonales. Voici les
résultats diu. concours.

Ire catégorie : Carabiniers, Yverdon,
73,130 ; 2me catégorie : Sous-officlers , Yver-
don, 70,001 ; 3me catégorie : Tir militaire,
Yverdon, 71,098 ; 4me catégorie : Société
du génie, Yverdon, 62,637 ; Valeyres-sous-
Urslns, 67,489 ; Pamy, 71,912 ; Ouamy,
65,689 ; Oronay 71,172 ; Urslns, 76,405.

Résultats Individuels. — Obtiennent la
distinction :

Maurice Beauverd , Sous-officlers, Yver-
don, 84 points;. Paul Marendaz, Carabi-
niers, Yveriion,*; 81; Pierre Besson, Carabi-
niers Yverdon , ;80 ; Slgmund Graa, Cara.
blniers, Yverdon, 79 ; Arthur Dériaz, Sous-
officlers, 79 ; Henri Jaccard , Carabiniers,
79 ; Edouard Marendaz, Carabiniers, 79 ;
Ernest Zaugg, Tir militaire, 78; Henri Col-
let , Sous-officlers. 78 ; Conrad Hochstras-
ser, Carabiniers. 78 ; Jules Clavel, Carabi-
niers, 78 ; H. Tâcheron, Urslns, 77 ; Louis
MouHet, Tir militaire 77.; Ernest Kunz,
Tir militaire, 77 ; Alfred Barbier, Carabi-
niers, 77 ; RobE'rt Olivier, Carabiniers, 77 ;
Maurice Payot, Carabiniers, 77 ; André Ho-
fer , Sous-officiers, 77.

Tirs en campagne
ilans le Yal-de-Ruz

(sp) Les concoure de tire en campagne
ont été organisés à Savagnier et Cer-
nier. pour le Val-de-Ruz. les 21 ef 22
mai. Ils ont connu un véritable suc-
cès et furent très fréquentés, puisque
814 tireurs au fusil et 43 tireurs au
pistolet y ont participé, représentant
11 sections (fusil) et 3 sections (pisto-
let).

Les résultats obtenus sont les sui-
vants :

Sections, fusil 300 mètres, 2me catégo-
rie : Dombresson-Vllliere. La Patrie,
moyenne 72,585; Fontainemelon, Société
de tir, 71,020 ; Cernier, Société de tir,
69,150. — 3me catégorie : Les Hauts-Gene-
veys, La Montagnarde, 68,288 ; Valangln-
Boudevllliers, Société de tir, 68,177 ; Ché-
zard-Salnt-Marttn , Société de tir, 67,843;
Geneveys-sur-Coffrane, Armes de guerre,
67,232 ; Savagnier, Les Mousquetaires,
66,597. — 4me catégorie: Le Paquler, Les
Patriotes. 69,217 ; La Côtlère-Engollon, So-
ciété de tir, 68,171; Fontaines, Union et
Patrie, 67,372.

Sur les 314 tireurs, 68 ont obtenu la
mention honorable fédérale pour 70 points
et plus dont 34 avec Insigne-couronne
dès 74 points et plus, tandis que 61 ont
reçu la mention honorable cantonale pour
64 à 69 points.

L roi du tir au Val-de-Ruz est M.
Jacques Gaberel de Dombresson qui a
totalisé 84 points et touchés.

Pistolet et revolver, 50 mètres, 2me ca-
tégorie : Fontainemelon, 74,137. — 3me
catégorie : Sous-officlers du Val-de-Ruz,
78,875 ; Côtlère-Engollon, Armes-Réunles,
72,930.

Sur les 43 tireurs, 11 ont obtenu la
mention honorable fédérale pour 70 points
et plus, dont 3 avec Insigne-couronne dés
74 points et plus, tandis que 8 ont reçu
la mention honorable cantonale.

POISSONS
Perches et filets

Truites du lac et de rivière
Palées - Bondelles

Colin, cabillaud entier on en tranches
Soles «t filets, filets de dorsch

Merlans • Harengs SALAMI

I LEHMHEBRI
Rue du Trésor 4 Tél. 5 8092 '<

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

A la Société fraternelle
de prévoyance, jVeuchâtel

L'assemblée générale de la section a eu
lieu vendredi 20 mal à l'Ailla de l'uni-
versité sous la présidence de M. Sain Hum-
bert et en présence d'environ 400 person-
nes.

La partie administrative fut rapidement
liquidée, les différents rapports de gestion
et les comptes pour 1948 étant approuvés
sans discussion. La section a maintenant
un effectif de plus de 1200 membres. Des
Indemnités ont été payées durant l'exer-
cice pour 45,757 fr . 60 laissant un déficit
de 3005 fr. 95 heureusement couvert par
la subvention fédérale. De eon côté, l'as-
surance des frais médicaux et pharmaceu-
tiques, oui groupe 126 membres, a permis le
versement de prestations pour 1235 fr. 88
aux adultes et de 465 fr. 25 aux enfants,
laissant un bénéfice de 2124 fr . 60.

Le bureau du comité a été constitué com-
me suit : MM. Sam Humbert, président ;
Louis Monnier et Henri Veluzat, vice-pré-
sidents ; Carlo Rumley, caissier ; Ulysse
Jeanneret et Arnold Abplanalp, secrétai-
res.

POUT terminer la soirée, l'assemblée prit
grand plaisir à voir les fameux films du
Centenaire, présentés par M Emmanuel
Zuroher.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 22. Houriet, Geneviè-

ve-Claire, fille de Bertrand-Eugène, prési-
dent du tribunal, à Neuchâtel, et de Ber-
the-Amélle née Gauchat. 24. Planas, JeaU-
Plerre; fils de Bartolomé-Antonlo, pri-
meurs, à Neuchâtel, et de Germana-An-
gela née Mocellin .

PROMESSES DE MARIAGE. — 20.
Stôckli, Pierre-François, chef de cuisine,
à Salnt-Blalse, et Ruedi, Caroline-Yvonne,
à Salnt-Blalse. 23. Fallet, Paul-Conrad, gé-
rant, et Fahrnl, Claude-Simone, tous deux
à Neuchfttel .

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 20. Borel.
François-Théodore, Ingénieur forestier. *Colombier et Mollet, Micheline-Suzanne,
k Neuchfttel. 21. Weber, Jean-Alfred, hor-
loger, & Bienne, et Hegelbach, Marguerite-
Germaine, k Neuchfttel!. 24. Ameteln, Henri,
négociant, et Reymond, Nadèj ?-Marie, tous
deux à Neuchfttel. 25. Schweingruber,
Roger-Emile, technicien, et Wenker, Eve-
lyne-Fernande, tous deux k Neuchfttel.

DÉCÈS. — 8. Polntet, Elise-Henriette,
née en 1860, célibataire, & Neuchâtel. 16-
Guye, Rose-Adèle, née en 1860, professeur
de chant, célibataire, ft Neuchâtel,
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Nouve lles sp ortives

Ligue nationale B
Fribourg - Vevey 3-0
Nordstern - Bruhl 1-0
International - Cantonal 3-6

MATCHES BUTS
CLUBS J. U N P P O Pts

Aara u 24 14 4 6 42 25 32
Young-Boys 25 14 3 8 50 26 31
Saint-Gall 24 11 8 5 47 34 30
Uerne 23 12 5 6 41 28 29
Mendrisio 24 10 8 6 43 3G 28
Lucerne 24 11 6 7 30 25 28
Fribourg 24 12 4 8 42 39 28
Cantonal 23 9 8 6 49 32 26
Bruhl 25 8 8 9 31 33 24
Thoune 24 6 9 9 29 36 21
Zoug 24 8 3 13 31 54 19
Nordstern 25 6 6 13 36 52 18
Vevey 25 7 2 16 31 52 16
International 24 3 2 19 22 58 8
te championnat des réserves

International - Cantonal 0-4 ; Fribourg-
Young Fellows 1-5 ; Berne - Chaux-de-
Fonds 2-3.

Première ligue
Suisse romande

Ambroslana - Montreux 0-4
Malley . Central 1-2
Stade Lausanne • Gardy 6-0

Deuxième ligue
Florta-Olymplc I - Le Locle I 1-1
(arrêté pour cause de mauvais temps)
Chaux-de-Fonds II - Couvet I 1-1

Troisième ligue
Noirmont I - Hauterive I 3-1
Le Locle II - Le Parc I 1-1
Noiraigue I - Colombier I 6-2

Quatrième ligue
Chaux-de-Fonds m - Le Par» II 5-0
(joué le 24 mal)
Cudrefln IA - Boudry IA 6-1
Cudrefln IB - Auvernier II 2-13
Le Locle in - Etoile ni 4-3
Fontainemelon II - Comète IIA 0-2

Juniors A
Florla I - Chaux-de-Fonds I 1-2

Junior» B
Etoile I - Chaux-de-Fonds H 1-0

I.'entraînement
Helvétla Berne . Servette 3-2 ; à Luga-

no : sélection Lugano-Mendrlsio - Etoi-
le Rouge Belgrade 1-5.

A Turin : « Torlno Slmbolo » - River
Plate (Argentine) 2-2.

A Rio-de-Janeiro, l'équipe brésilienne
Vasco de Gama a battu l'équipe anglaise
d'Arsenal par 1 à 0. 

CYCLISME
Au tour d'Italie

La cinquième étape Salerne-tfaples,
171 km., s'est terminée par la nette vic-
toire de Blaggioni qui s'est échappé dans
les environs de Benevent et qui a terminé
avec plus de 4 minutes d'avance sur un
•peloton de seconde posittôn dans lequel
se trouvaient Bartaii , Coppl, Cottur, Ron-
coni. Schaer, etc. Cottur reste donc pre-
mier au classement général. Voici les ré-
sultats :

1. Blaggioni , 4 h. 36' 24", moyenne
34 km 943 ; 2. Leonl . à 4' 30" ; 3. L. Mag-
glnl ; 4. Fausto Coppi ; 5. Lolgli ; 6. Sol-
dant ; 7. Bartaii ; 8. Pasotti ; 9. Jomeaux;
10. Cottur ; 11. Ronconi ; 12. de Sanctis,
tous le même temps que Leonl. •

Les championnats suisses
sur piste à Oerlikon

Résultats de la journée de jeudi (8000
spectateurs s'étaient déplacés pour assis-
ter aux demi-finales et aux finales) :

Vitesse amateurs : Ire demi-finale : 1.
Eugène Kamber ; 2. Alfred Arder. 2me
demi-finale : 1 Walter Isell ; 2. Max Ae-
berli. Finale pour la 3me et la 4me place:
Aeberli bat Arder dans les deux manches.
Finale : Isell bat Kamber dans les deux
manches. Classement final : 1. Walter Ise-
ll, champion suisse ; 2. Eugène Kamber ;
3. Max Aeberli ; 4 . Alfred Arder.

Vitesse professionnels : Ire demi-finale :
1. Oscar Plattner ; 2 Hans Notzli . 2me
demi-finale : 1. Armln von Buren ; 2. Er-
nest Rappold . Finale pour la 3me et la
4me place : Rappold bat Notzli dans les
deux manches. Finale : Plattner bat von
Buren dans les deux manches. Classement
final : 1 Oscar Plattner , champion suis-
se ; 2. Armin von Buren ; 3. Ernest Rap-
pold ; 4. Hans Notzli .

Poursuite nmntenrs. 4 km. : Ire demi-
finale : 1 Walter Bûcher , 5'27"8 ; 2. Ri-
chard Ochsner 5'31"6. 2me demi-finale :
1. Heini Muller 5'25"4 ; 2 Ern est Willl-
mann 5'41"4. Finale pour la 3me et la
4me place : 1. Wlllimann tV30"2 ; 2.
Ochsner 5'31"8. Finale : 1. H. Muller ,
5'27"8 : 2. W. Bûcher 5'29"2 .

Poursuite professionnels. 5 km. : Ire de-
mi-finale : 1 HUKO Koblet , rejoint Walter
Zehnder après 7 tours couverts en 2'52"2;
2me demi-finale : 1. Léo Weilenmann
6'45"2 : 2. Gottfried Keller. loin . Finale
pour la 3mR et la 4me place : 1. Keller
6'64"6 ; 2. 7:ehndPr 6'55"2 Finale : 1. H.
Koblet. 6'10"8 ; 2. Léo Weilenmann. rejoint
au 14me tour.

Les classements
^>v 
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On nous écri t :
Le dimanche 15 mai. le Groupe ro-

man d des études latines a tenu ea séan-
ce de printemps. 60us la présidence de
M. Charles Favez, à l'Ecole cantonale'
d« Porrentruy, aimablement ouverte
aux participante par seu recteur, M. F.
Widmer. Après avoir adressé la bien- '
venue à ses collègues ainsi qu'à MM.
J. Marouzeau, de l'Institut. J. Cousin.
J. Audirieu. venus de France, et à M.
M. Renard, de Bruxelles, le président
introduisit un savant erposé de Mlle
M. Broyé, professeur à Lausanne, sur
« La compilation dans les Saturnales
de Maorobe ». M. Marouzeau examina
ensuite quelques-unes des tâches qui
restent encore à réaliser sur de domai-
ne des études latines.

M. J. Reymond. trésorier du groupe,
et Madame, avaient aimablement in-
vité les congressistes à prendre l'apéri-
tif dans leur jardin : ils 6e réunirent
ensuite pour déjeuner à l'hôtel du Che-
val blanc. Quelques allocutions des hô-
tes étrangers et helvétiques exprimè-
rent toute la cordialité de la réunion
et l'intime sympathie unissant les Ju-
rassiens de Porrentruy et leurs collè-
gues romands.

Au cours de l'après-midi eut lieu la
visite des principaux monuments de la
ville et en particulier d© l'ancienne
église des Jésuites qui abrite une bi-
bliothèque admirablement précieuse
par ses collections tant de manuscrits
et d'incunables que d'imprimés de la,
renaissance. La veille, un certain nom-
bre des personnes présentes s'étaient
rendues. 60us la conduite de M. Rey-
mond . dans le 6ite pittoresque de Saint-
Ursanne. peur visiter la collégiale et
le cloître. ¦»•*« ¦"•"•« J

La prochaine réwion du r̂oupe au-t
ra lieu à Fribourg en novembre.

R. A.

Les latinistes romands
à Porrentruy v

On nous écrit :
Comme on le sait, la société « Dante

Alighieri » prend comme but de ses ex-
cursions annuelles les monuments de
l'art italien ou romain de notre région.
Cette année son choix s'était porté sur
l'Eglise de Monfcbenoît en Franche-
Comté. C'est ainsi que cette société ita-
lo-suisse s'est réunie en. terre françai-
se, à Pontarl ier tout d'abord, où elle a
entendu le rapport présidentiel de M.
Strittmatter. sur la réjouissante activi-
té de l'exercice écoulé.

Construite ou reconstruite au Xllme
siècle par le 6ire de Joux, l'abbatiale
de Montbenoît appartient dans son œu-
vre principale à l'art roman et gothi-
que de la iprovince. Le caractère origi-
nal et pittoresque de ces styles appa-
raît surtout dans le cloître, magnifique
morceau d'architecture et remarqua-
blement conservé. Puis, au commence-
ment du XVIme 6ièole. Montbenoît a
eu pour abbé un prélat opulent et ami
des arts. Ferry CaTondelet. Ce mécène
franc-comtois qui s'est élevé aux plus
hautes fonottans. en pa.rticuiMer à celle
d'ambassadeur de Ohairles-Quiiinit à Ro-
me (n'oublions pas qu» la Ftaanche"
Oomité, terro de l'empire pmis de l"Es-
pag'ne. n'est française que depuds Louis
XIV) a construit le ohœrair et eniricni
touAe la basilique d'une luxueuse déoo-
raitàon pour laquelle il a fait venl'lr sans
doute d'Italie nombre d'artistes et d'ar-
tisans. Ainsi s'expliquent touites oes
eoxdpteres d'un airt savanit, ce mausolée,
cette fontaine de marbre, où paraît tou-
te la pureté de la renaissance floren"
tine. et cette Pietà dans le grand style
de Michel-Ange. An oorairs de cette ex-
cuirsion, où n'a cessé de régmer la PIUB
cordiale gaieté, le® Italiens de Neuchâ-
tel omit ainsi Tetrouivié; dans um .-v541are
franc-comtois, le génie et la grâce de
leur grande patrie ; et lies Nemcnâitelois
qui n'avaient pas encore vu Montbe-
noî t ont pu s'étonner qu 'une œuvre air*
ohiitectuirale anssi importante, aussi cu-
rieuse, située dams un très beau paysa-
ge, et que rautomioibiile met tout près
de motme frontière, ait été longtemps 6i
peu commue chez nous.

A Montbenoît
avec la Dante Alighieri
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »

par H
OLIVE H. l'KOÏTY

Roman traduit de l'anglais
par Jane Fillion

Brusquement et sans faire de re-
marque préliminaire son nouveau
partenaire lui demanda :

— Où pourrions-nous aller pour
parler ?

— Je crois que c'est encore ici ,
en pleine foule, que nous avons le
plus de chance de pouvoir parler,
répliqua Fabia.

— Je le pensais aussi et c'est
pourquoi je vous ai amenée ju s-
qu'ici. Tenez-vous sur vos gardes et
moi aussi. Si quelqu 'un vient nous
interrompre avant (jue j' aie terminé,
je l'interromprai a mon tour. Je
voudrais savoir comment va votre
petit chien.

— Mon chien ?
— Oui. N'a-t-il pas passé sous une

auto cet après-midi ?
— Comment le savez-vous 1
— Un agent me l'a dit.
— Un agent ?
— Oui, celui qui règle la circula-

tion au carrefour non loin d'ici. Je

m'étais arrêté pour lui demander
mon chemin.

— Mais lui , comment le savait-il ?
— Vous lui avez demandé l'adres-

se d'un vétérinaire tout de suite
après l'accident. Il m'a dit que la
pauvre bête paraissait gravement at-
teinte. Est-ce vrai et comment esi-il
maintenant  ?

— Je ne sais pas comment il va
et je voudrais terriblement le savoir.
Si vous pouvez me conduire en dan-
sant dans la direction du buffet je
me glisserai à travers l'office et
j'irai le voir.

— Parfait ! C'est bien facile. Si un
danseur essaie de nous couper, di-
tes-lui que nous allons boire quelque
chose.

Mais, par chance, personne ne les
coupa. Une demi-minute plus tard
Fabia et son partenaire franchis-
saient les portes tournantes de l'offi-
ce et se trouvèrent entre des pyra-
mides d'assiettes et au milieu d'in-
nombrables serviteurs affairés. Fa-
bia se dirigea vers un coin de la
pièce.

— Cela ne vous ferait-il rien de
m'attendre ici? demanda-t-elle. J'au-
rai besoin de vous pour rentrer dans
le bal. En principe je ne dois pas
m'enquérir de l'état de Thad avant
la fin de la soirée. Ma mère m'a de-
mandé de ne pas le faire. Thad est
en bas, dans la buanderie. Je n'en
aurai pas pour longtemps.

— Je viens avec vous.
Fabia hésita un court instant.
— Venez, dit-elle, si vous le dési-

rez, mais j'ai peur... j'ai terriblement
peur que Thad...

Elle lui lança un regard angoissé,
aussi rapide, aussi fugitif qu'une
étoile filante, qu 'il capta au passage.

— Il est si gravement blessé ? de-
manda-t-il avec bonté.

Fabia fut sensible à cette bonté.
— J'en ai peur , dit-elle.
— Vous l'aimez beaucoup ?
Elle acquiesça d'un signe de tête

et de nouveau une fugitive expres-
sion d'angoisse passa sur son visage.

Quelle merveilleuse jeune fille I
Son partenaire se demanda si c'était
cet appel angoissé ou ce doux visa-
ge qui l'attirait le plus... l'étoile fi-
lante ou le ciel calme.

— Je l'aime tant, murmura-t-elle,
je redoute de descendre et de le voir
car...

— Dans ce cas ne tardons pas da-
vantage, venez , dit-il. Est-ce par là ?

Et prenant l'initiative des opéra-
tions d'un air ferme et assuré il
poussa la porte tournante qui me-
nait à la cuisine.

— Venez, dit-il avec un sourire
encourageant.

« Il a des dents remarquablement
blanches, pensa Fabia tandis qu 'elle
passait sous son bras pendant qu 'il
retenait la porte. Il est foncé de
peau, presque basané et ses yeux
sont... bruns je crois. » Il faisait si
peU clair dan9 la buanderie qu'il
était bien difficile de s'en rendre
compte. Mais d'une chose Fabia
était sûre, il se dégageait de cet in-

' connu une impression de force.

VI

. La buanderie n'était éclairée que
par une ampoule nue qui brillait fai-
blement au-dessus des bassins. On
avait étendu pour Thad une vieille
couverture dans le coin opposé , à
l'ombre du poêle. Lorsque Fabia et
son partenaire entrèrent, Joe, l'aide-
jardinier , était penché sur Thad.

Fabia se laissa glisser sur le plan-
cher au côté de Thad sans se sou-
cier de sa robe d'argent. « Comme
une goutte de mercure s'échappant
d'un thermomètre brisé », pensa son
compagnon qui restait debout un
peu à l'écart, contemplant la forme
argentée qui brillait doucement dans
la demi-obscurité. Les deux hommes
attendirent en silence, respectant le
désir qu'avait Fabia d'être seule un
instant avec Thad.

Elle se pencha sur lui. Il vivait
toujours. Ses yeux étaient ouverts
et il la regarda avec une expression
qui lui emplit le cœur d'émotion et
de tendresse. Il la reconnaissait !
Elle était presque sûre qu 'il la re-
connaissait ! Elle murmura son nom
et lui mit la main sur la tête.

Fabia n'avait jamais vu souffri r,
elle n'avait jamais entendu le halè-
tement de la fin. Thad respirait dif-
ficilement et son corps était agité
de soubresauts qui faisaient souffrir
Fabia. Se tournant vers Joe, elle de-
manda d'une voix étouffée, tant sa
gorge était serrée :

— Qu'a dit le docteur ?
— Qu'il ne peut pas all-j r mieux .

Miss Fabia. Il voulait  même... ren
dre les choses plus faciles pour
Thad... en finir plus vite. Mais je ne
l'ai pas laissé faire. Sachant ce que
vous éprouvez pour Thad...

— Merci , Joe , Est-ce que le doc-
teur pensait que ce serait encore
long ?

— Ça, ma foi , il ne pouvait pas le
dire, mais comme il voyait que la
pauvre bête souffrai t  terriblement,
il pensait...

— Est-ce qu 'il souffre beaucoup ?
— Par moment, oui , 'Miss... tenez...

regardez !
Les tressaillements s'accentuaient,

se rapprochaient.
— Oh ! je ne peux ' pas supporter

de le voir souffr i r  ainsi ! Que pour-
rions-nous faire pour l'aider ?

— Je m'y connais ' un peu en
chiens, fit soudain remarquer le
partenaire de Fabia que celle-ci
avait complètement oublié. Voulez-
vous me permettre de l'examiner ?

— Oh ! vous vous y connaissez !
Oh ! vous voulez bien !

Il s'agenouilla à côté de Fabia.
— Pauvre petit bonhomme, dit-il

à Thad en posant doucement mais
fermement ses deux mains sur le
corps tout agité de soubresauts.

Puis, adroitement et aussi tendre-
ment que si Thad avait été un en-
fant, il le retourna et se prit à le
palper, recevant d'invisibles avertis-
sements et de mystérieux signaux
par ses paumes et ses doigts sensi-
bles.

Fabia, fascinée, le regardait fair< '

— Je puis, si vous le voulez , adou-
cir la fin de votre petit compagnon»

— Comment ?
— Avec de la morphine. Il s'en-

dormira. J'en ai dans ma voiture.
Si vous voulez rester ici , j'irai la
chercher. A moins... attendez donc...
il me semble l'avoir glissée dans
ma poche. En effet, la voilà , c'est
une chance, dit-il en lui montrant
une petite trousse noire. Vous êtes
d'accord ?

— Vous voulez dire que vous al-
lez lui en donner une dose telle
qu 'il ne se réveillera pas ?

— Oui,.c'est bien ce que j 'entends.
— Il ne peut pas se remettre ?
— Il n 'en a pas la moindre

chance.
— Le feriez-vous s'il était à vous ?
— Je le ferais, répondit-il sans

une ombre d'hésitation.
— Bien, alors allons-y, répondit-

elle sans hésiter davantage.
Les mains de cet étranger avaient

inspiré à Fabia une confiance abso-
lue en lui. Il se leva et s'approcha
de l'ampoule qui brillait au-dessus
des bassins.

Fabia se tourna vers Joe.
— Joe, dit-elle, montez donc au

haut de l'escalier et tenez-vous à
l'entrée. Si ma mère ou quelqu 'un
d'autre vient me chercher, dites que
je viendrai aussi vite que possible,
mais qu 'il m'est impossible de quit-
ter Thad pour le moment.

(A suivre) .
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On célèbre aujourd'hui
le centenaire des postes fédérales

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Les changements politiques n 'in-
quiétaient guère M. de Fischer. Tou-
tefois , lorsque la souveraineté sur
Neuchâtel passa à la maison de
Prusse, l'entêté Bernois crut devoir
refuser d'abord les conditions posées
par le gouverneur de Montmollin
pour renouveler le traité. Il finit par
les accepter et céda la moitié de la
recette en faveur du trésor prussien.

La famille de Fischer garda la
ferme des postes jusqu 'en 1800, date à
laquelle le gouvernement du prince
.Berthier établit une « régie » dont fu-
rent chargés les quatre frères Jean-
renaud de Neuchâtel. Mais la restau-
ration , en 1814, rendit le pays et ses
postes au roi de Prusse, dont le gou-
vernement marqua une évidente sol-
licitude polir le service de distribu-
tion des lettres.

Si bien qu 'en 1848, à la Diète cons-
tituante , les délégués de la république
neuchateloise votèrent contre l'arti-
cle 33 qui prévoyait la centralisation
des postes. Ils étaient fort satisfaits
de leur poste cantonale et redoutaient
un relèvement des tarifs  (déjà !). '

Pourtant l'unification projetée s'im-
posait. Dans la discussion, le lan-
dammàn de Saint-Gall avait pu dé-
clarer qu'une lettre adressée du Va-
lais à l'un de ses administrés payait
autant que si elle venait de Corfou
ou de Bordeaux et James Fazy avait
prouvé, qu'il coûtait davantage d'en-
voyer une missive d'Aarau à Genève
que d'Algérie. Il fallait mettre fin à
ce « chaos »•

Le principe de la centralisation
fut voté par 14 cantons contre 8. Les
progrès de la technique — qi^ l'on
songe seu lement à la poste aérienne
— ont donné raison à la majorité.

,Au cours de son premier siècle
d'existence, la poste fédérale a pris un
développement énorme. Certes, le ser-
vice a perdu de son pittoresque et de
son charme romantique. Le « temps
des diligences » est révolu; l'unifor-
me de nos facteurs n'a plus l'attrait
de celui que nous décrit Marc Hen-
rioud dans son intéressant opuscule
stir « Les postes dans le Pays de
Neuchâtel » : habit bleu foncé à col-
let orange, relié à l'habit par un cor-
don orange, noir et blanc ; pantalon
bleu clair , casquette gris-bleu ; sur
les routes alpestres, le signal aux trois
notes de nos cars fédéraux a rem-
placé le cor du postillon et ses mélo-
dies.

Mais on n'a plus le temps de s'at-
tarder à ces détails. Il faut acheminer ,
le plus vite possible , correspon-
dance, colis, voyageurs ordres de
paiements , en quantité dont on n'avait
pas la moindre idée en 1849. Sait-on,
pour ne citer que quelques exemples,
que la poste qui distribuait 10 mil-
lions 600,000 exemplaires de jour-
naux en 1850, en transportait 525 mil-
lions d'exemplaires en 1947 1 Qu'elle
a « véhiculé », la même année, plus de
20 millions de voyageurs ? Que le
mouvement de fonds au service des
chèques postaux représente plus de
90 milliards ?

Les fédéralistes les plus intransi-
geants ne conçoivent plus aujourd'hui
l'administration des postes autrement
qu'à l'enseigne de la croix blanche
sur fond rouge. Voilà pourquoi , nous
sommes heureux de la voir flotter
aujourd'hui comme l'emblème d'un
indéniable progrès, pour le profit de
la communauté.

G. P.

Diligence postale dans la rue de l'Hôpital de Neuchâtel
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Lors du « Jeudi-Magazine » du 12
mai, nous avons eu une réclame,
assez inattendue, faite ù l'accordéon
par le romancier Mac Orlan, qui
s'y attelle quand il veut jouer... de
son violon d'Ingres. Dans son en-
thousiasme pour cet instrument —
dont beaucoup de gens, il est vrai,
jouent fort  bien — le romancier alla
jusqu 'à le promouvoir instrument
d' orchestre symphonique ; il a omis
de compléter sa phrase en disant :
de jazz. Car nous ne croyons pas
encore la place fai te  et donnée à
l'accordéon dans les ensembles sym-
phoni ques classiques... Mac Orlan
déclare que ce dernier est le type
des instruments convenant à notre
temps. Il se peut. Mais il y a temps
et temps et, de même, il y a les
go ûts divers qui y correspondent
et dont, comme on sait, il est pré-
férable de ne pas discuter.

*********
Nous voudrions, non pas signaler

(ce qui est superf lu) ,  mais recom-
mander au distingué maitre qu'est
Adrien Calame la charmante, spiri-
tuelle et savoureuse « Suite pour
deux pianos » de Darius Milhaud ,
afin qu'il la fass e jouer une f o is à
des élèves de sa .  classe de virtuo-
sité ; cette page a nom « Scaramou-
che » ; nous sommes certain du plai-
sir et du délassement que qoûterail
le public à une telle audition. Le
16 mai, dans le « rayon des nou-
veautés », deux brillants pianist es,
Phyllis Sellick et Cyril Smith, nous
of fr i rent  celte œuvre savoureuse.

*********
Une nouvelle émission mensuelle

de Ruy-Blag a commencé le 16 mai;
l'on sera toujours impatient de l'en-
tendre venir ; ce soir-là, il y eut
un amusant dialogue sur « l'obje t
aimé » non dans la manière de
Tœpffer , mais, certes, avec son es-
prit. La charmante étrangère , belle
et de démarche douce et silencieuse,
docile à celui qui l'aime, ce... beau
châssis, enfin , c'est l'auto, objet
d'amour et d' enthousiasme I II y a
toujours une f ine  ironie chez Ruy-
Blag, et il traite des travers, embal-
lements et fai ts  d'aujourd'hui avec
des coups d'épingle qui sont des
coups de maitre (la leçon de géo-

graphie) ; ce sont là des . choses
courtes, qui mettent l'auditeur en
bonne humeur et douce hilarité.

r*s / /̂ /**/

Les connaisseurs et amateurs de
jazz savent l 'intérêt qu 'il y a à en-
tendre des ensembles nordi ques de
ce genre de' musique. Le 16 mai
donc, le jeune chef d' orchestre Ch.
Wildman , de Stockholm, dirigeait
le grand jazz symphonique de Ra-
dio-Genève. Nous avons eu le vif
plaisir d'entendre alors une sympho-
nie de ce compositeur plein de
science orchestrale, d'imag ination
et de verve rythmique. Le soliste
était le brillant I pianiste Achille
Christen, qui donna beaucoup de
relief à une partition lourde — tech-
niquement parlant — et de beau-
coup de couleur.

*********
L'orchestre de chambre de Lau-

sanne nous o f f r i t , le 17 mai, après
le déjeuner, deux œuvres intéres-
santes de nos compatriotes Luc Bal-
mer, chef de l'Orchestre de Berne et
de ' notre concitoyen René Gerber,
directeur de notre Conservatoire.
Respectivement , la jolie el délassan-
te ouverture pour la pièce « As yOu
like it » de Shakespeare et les trois
alertes parties du petit « Concert
pour instruments à vent » ; l'on con-

'naîl ce dernier, pages animées à la
fo is  d'une verve et d'un charme bien
latins ; nous en admirions l'insp ira-
tion et l'écriture, qui traduit un
mûr talent de compositeur.

e\s ***** /%•

Il arrive souvent, lors de com-
pétitions , de concours dotés de prix,
que le, public soit étonné ou décon-
certé par les décisions des person-
nalités appelées à J uger et à classer
les concurrents. Lors de l'attribu-
tion du Grand prix dn disque 1949
aux airs d'opéras, personne,
croyons-nous, n'aura été surpris que
te brillant sopran o Martha Angelici
ait reçu le prix pour l' exécution
de l'air de Mireille , de Gounod , la
« Scène de la Cran ». Marie-Claude
Leburgue nous a agréablement pré-
senté et l'œuvre et l'interprète le
17 mai, régal f or t  bien p lacé, chez
tous les san^-filistes , au moment du
dessert !

LE PÈRE SOREIL.

Au #1 des %Jitdes comtes

À l'enseigne de « l'homme maigre »
EN MARGE DE L'UNIVERSITÉ

Je cherche fortune, autour du
[Chat noir

Oui du Chat noir I
Au-au clair de la lune
A Montmartre le soir.

Ce sont les étudiants qui passent,
sortan t brusquement les bons bour-
geois d' un sommeil péniblement ga-
gné et mettant en état d'alerte les
agents de poli ce dans tous les coins
de la ville. Les premiers grommellent
encore alors que les chants s'étei-
gnent au bout de la rue et les seconds
s'attendent à « tout ». Mais les deux
catégories pen sent : « Ah, ces étu-
diants, bande de f i l s  à papa, vive-
ment que la vie les mate I »

Vue bien étroite et superficielle
des choses...

« Que la vie les mate ? ». Pour
quel ques-uns, c'est chose faite , et
durement. Seulement, on l'ignore et
le public est loin de se douter que
chez nous, dans notre université, il y
a des jeune s gens qui font  leurs étu-
des dans des conditions extrêmement
dif f ici les .  Ce sont choses que ton
n'aime pas à crier sur les toits, n'est-
ce-pas ? On préfère lutter tout sevd
en serrant les dents, en ne mangeant
qu'une fo i s  par jour, en jouant de
l'accordéon, le soir, dans les bistrots
pour gagner de quoi payer ses cours
quitte à les potasser après minuit.
Seulement, cette vie-là, à vingt ans,
cela ruine la santé.

*** *** ***
Vous croyez que je noircis le ta-

bleau ? Voici des cas précis.
Il y a eu ce Noir qui voulait faire

de la médecine, qui n'avait aucunes
ressources , pas d'habits, à l'entrée de
l'hiver.

Puis cet autre étudiant en sciences
mathémati ques qui voulait tout pla-
quer. La raison ? Plus d'argent , envie
de manger à sa faim et de pouvo ir
« vivre ». On l'obligea à accepter une
bourse ; il f ini t  ses études , fu t  nom-
mé professeur , mais sa santé avait
flanché. Tuberculose, sanatorium,
thorocoplastie , carrière compromise,
désespoir , aigreur.

Un père gagnait 500 f r .  par mois et
avait trois f i l s  qui faisaient des étu-
des. U faut  se débro uiller : l'un d' eux,
étudiant en lettres, fai t  30 heures de
remplacement par semaine. Il est
maintenant gravement menacé de tu-
berculose.

Et encore ce f i ls  de postie r rural,
étudiant en théolog ie, qui doit subve-
nir entièrement à son entretien. Il a
contracté auprès de l'Etat une dette
de 3000 fr .  Quant et comment les
rendra-t-il , la situation matérielle du
coros pastoral étan t loin d'être bril-
lante ?

A part ces cas tragiques , il y a
tous les étudiants qui, sans être dans
la misère proprement dite, ont de la
pein e â nouer les deux bouts , se fon t
solUpriremcnt leurs repas sur- un ré*'
chaii d dans une chambre bon mar-

ché. Ceux-là sont farouches , ils ne
laissent person ne pénétrer dans leur
médiocrité , ils n'ont pa s d' amis, se
retirent de la vie universitaire, n'ont
jamais le sou pour s'attabler avec les
copains devant une brune ou une
blonde, n'ont bien entendu pas de
tenue pour assister aux réjouissances
officielles.

*********
Que fait  Neuchâtel , ville universi-

taire pour 'ses étudiants ? L'Etat
offre des bourses de 400 à 600 f r .  et
consent des prêts sans intérêts. Les
unes sont une aide bien minime et
les autres ne semblent pas une solu-
tion très satisfaisante puisque les
étudiants, au début de leur carrière,
qui souvent ne leur permet pa s d' es-
pérer de gros revenus, se trouvent
déjà endettés.

A part cela, rien.
Le seul fonds d' entraide qui existe

est officieux. Les étudiants , pou r
l'alimenter, abandonnent 5 f r .  au dé-
but de chaque semestre. Mais 3000 f r .
par an, qu'est-ce ?

Notre Université tient avec raison
à ne pas rester en marge des mouve-
ments d'entraide. Elle a invité , com-
me chaque université suisse, un étu-
diant tchèque expulsé de Tchécoslo-
vaquie interné dans un camp en Alle-
magne à venir pours uivre gratuite-
ment pendan t un ou deux semestres
ses études en Suisse. Cela signifie
200 f r .  par mois à trouver. Un étu-
diant de famill e modeste, boursier,
a été envoyé au Cameroum en voyage
d'études. Il en revient avec les f iè-
vres et doit subir une opération :
1500 f r .  Et ce ne sont que deux cas
pris au hasard 1 On aimerait aussi
pouvoir o f f r i r  la déf ente d'un camp
de ski à ceux qui ne peuvent jouir
de rien, travaillent autant pendant
les vacances que pendant les semes-
tres. On fai t  tant de choses mainte-
nant pour les apprentis , les ouvriers ,
ne pourrait-o n pas aider aussi les
étudiants ?

Il y a encore « L'homme maigre »,
sorte de cantine où l'on peut manger
bon marché : une chambre, une cui-
sine, le tout pas très accueillant. On
y mange , on s'en va...

La Fédération des étudiants a de
grands projets à la réalisation des-
quels elle travaille avec enthousias-
me. Elle espère recueillir des fonds
qui lui permettront de créer un ho-
me d'étudiants tel qu'il en existe dé-
jà dépuis longtemps dans toutes lps
autres villes suisses universitaires.
Pour cela, elle organise sous le haut
patronage du recteur une semaine
universitaire dont les bénéfice s iront
parti e à elle-même , partie à l'Aide
suisse de l 'Eurone, ce qui lui per-
mettra de s'associer au grand mouve-
ment d' entraide du pays.

Le plus grand désir des étudiants
"'est- que la population ' entière prenne
part aux réjouissances que l'on pré-

pare. Vu les buts que l'on se propose
d' atteindre, nul doute que le public
tiendra à témoigner de l'intérêt qu 'il
prend à la vie universitaire. Tout se-
ra mis en œuvre pour que personn e
ne s'ennuie , pour que les jeunes f i l -
les dansent, que les vieux messieurs
se désaltèrent à la convenance de
leur palais ; les dames papoteront au

salon turc ou l'on pourra déguster
de$ pâtisseries authenti ques venues
par valise diplomatique 1

On annonce une partie théâtrale
tenue par Belles-Lettres , une pr ome.
nade en bateau, une projectio n de
f i lm , un match de footbal l  (pas hu-
moristique...). Br ef ,  un progra mme
des plu s alléchant. H. R.

La 53me exposition des Amis des arts
CHRONIQUE ARTISTIQUE

I
Au premier coup d'ceil, le visiteur

de ce 53me Salon des Amis des arts
constatera qu 'il est moins riche que
les précédents- Non par le nombre des
exposants, mais par celui des œuvres
exposées. Aujourd'hui les peintres
n'acceptent plus le placement sur
deux rangs. Tous veulent figurer à la
cimaise, comme dans les grands mu-
sées. Tous exigent , entre les cadres,
d'appréciables distances. De leur
côté, les sculpteurs demandent un lo-
cal pour eux seuls car , paraît-il, lors-
que sculpture et peinture voisinent,
le public ne regarde que celle-ci,
Comme les salles Léopold Robert ne
sont pas extensibles, force est de sa-
crifier la quantité à ce qu'on voudrait
bien pouvoir appeler « la qualité »,
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Il faut cependant reconnaître que
ce Salon est plus varié que d'autres,
plus intéressant par le grand nombre
de tableaux de figures — j'allais pres-
que parler de tableaux de genre —
plus amusant par l'intrusion d'eeuvres
caricaturales , expressionnistes et her-
métiques. A ce propos, plusieurs per-
sonnes nous ont demandé si ïe, comité
des Amis des arts peut être rendu .
responsable des « horreurs » qu 'il met v;sous nos yeux. Si ses statuts l'obli-
gent à recevoir et à exposer tout ce
qu'il plaît aux peintres et aux sculp-
teurs de lui envoyer. La réponse,
c'est qu'en effet , aux Amis des arts,
il n 'y a pas de jury. Jusqu'ici le mi-
lieu paraissait trop étroit , trop enche-
vêtré, pour qu'on pût y ériger en ju-
ges certaines personnalités, sans les
exposer aux foudres des « chers con-
frères ». Une seule fois, la chose a été
tentée... Les tempêtes soulevées ont
failli emporter les chapeaux-., avec les
têtes des responsables.

Le comité des Amis des arts invite
donc à ses expositions les artistes qui
lui en semblent dignes — et c'est là
qu 'il y aurait peut-être lieu d'opérer
une discrimination plus sévère. Cer-
tains — les plus cotés — disposent
de quatre mètres de cimaise ; les au-
tres n'ont droit d'envoyer qu'une
seule toile. L'invitation faite , le co-
mité est moralement obligé d'accep-
WK»î ««6Mii«itgiWMinmwBiii«aii»BiiiniiM

ter ce qu 'on lui présente. Peut-être ,
étant donné l'élargissement des ca-
dres et le désarroi du monde , fau-
drait-il changer le système. Mais en-
core , comment constituer un jury ?
Sur quelle base, sur quel critère se
fonderait-on , alors que toutes les
bases sont renversées, tous les critè-
res abolis.

*** *** ***
Pour la première fois donc , en ce

Salon de 1949, l'art moderne ou ce
qu'il vaut mieux appeler l'art subver-
sif , fait une entrée offensive. Jus-
qu'ici on avait plutôt l'impression
qu'il s'y insinuait, qu'il s'y glissait
par la petite porte et qu 'on pouvait
n 'en pas tenir compte . Il en va au-
jourd'hui tout autrement puisqu 'une
salle entière — ou presque — lui a été
abandonnée, puisqu 'une notable par-
tie de la sculpture s'apparente aux
plus audacieuses tentatives des Zad-
kine , des Chana Orloff et autres
sculpteurs parisiens qui d'ailleurs ne
sont pas de Paris. Notre public s'en
effarouche, à ce que j'apprends ; il
boude et semble boycotter l'exposi-
tion , même le très jeune public.
Cependant ceux qui , depuis trente
ans et plus, suivent le mouvement
des arts s'étonnent , au contraire, que ,
Sfi longtemps, les artistes neuchâte-
lois aient résisté aux tentations du
surréalisme, de la peinture abstraite
ou purement intellectuelle. Alors
qu'ailleurs elle paraît dépassée, inté-
grée dans une certaine mesure à la
tradition ou encore reléguée en marge
de l'art véritable , voici qu 'elle fait
chez nous une sensationnelle irrup-
tion.

Pour notre part, dès 1937, nous
avions cherché, par un petit cours
placé sous les auspices des Amis des
arts et par un manuel d'introduction
à la peinture contemporaine, à inté-
resser le public neuchâtelois aux es-
sais des fauves , des cubistes et des
expressionnistes. On ne saurait donc
nous accuser d'y être réfractaire- Ce-
pendant il y a art moderne et art
moderne. Il y a un art moderne qui,
malgré ses licences ou grâce à ses
licences, satisfait notre besoin de
grandeur , de noblesse, de beauté. Il
y a un art moderne qui dégrade
l'homme et flétrit la vie. Comme en
tant d'autres domaines , des déviations
se sont produites qu'il faut condam-
ner. Un certain art subversif —¦ je re-
prends ce mot plutôt que moderne ,
car tout ce qui est moderne n'est pas
subversif — traduit la révolte contre
un Dieu dont l'existence est niée,
contre l'ordre même de la nature ,
contre la condition humaine. Or toute
révolte qui peut aboutir à une révo-
lution , à une amélioration , a son sens
et sa valeur. Mais la révolte contre la
condition humaine , contre les aléas de
l'amour, les accidents de l'âge, de la
maladie , de la mort, est une ineptie.
Toute la sagesse païenne et chrétienne
consiste à la bien mesurer, cette con-
dition humaine , et à y consentir. L'art
du désordre, de la laideur, de la des-
truction , ne mérite pas son nom.

*********
Le critique des temps passés avait

la tâche facile. Ses jugements, il les
appuyait sur un code de lois à peine
variables. Car enfi n les romantiques
eux-mêmes, les naturalistes, les réa-
listes, les impressionnistes n'ont pas
nié la nécessité d'un ferme dessin,
d'un coloris harmonieux, d'une com-
position équilibrée , d'une certaine
distinction, et de la beauté. Au-
jourd'hui , comme nous l'avons dit ,
toutes les règles sont rejetées, toutes
les barrières , renversées. Les artis-
tes suppléent la beauté par l'intensité
expressive, notion toute personnelle
et arbitraire. Leur position est nette.
La nôtre — celle du critique — le sera
donc également. J'entends qu 'au
cours de cette chronique, nous re-
j etterons également tous les critères
connus pour nous en tenir stricte-
ment à nos préférences. Ainsi répon-
dons-nous par avance aux lettres d'in-

sultes. Il nous en arrive souvent , com-
me aussi d'ailleurs des lettres de
louanges. Ceci compense cela.

Le critique d'art s'est en général
préparé à son métier. Il connaît plus
ou moins ses classiques. En leur pré-
sence, dans les musées d'Europe, il
a goûté des joies rares. Devant une
peinture , comme à la lecture d'un
poème, à l'audition d'une symphonie,
il voudrait éprouver le frisson que
seuls donnent parfois l'art et l'amour.
Ce frisson qui permet à l'homme
d'échapper un instant à lui-même, de
communier avec le divin. Mission ré-
paratrice , enrichissante, ennoblissan-
te de l'art.

*** *** ***
On ne saurait donc en vouloir au

critique de s'arrêter longuement de-
vant le panneau de M- Th. Robert.
Devant son paysage du lac, savam-
ment conçu dans un ovale, devant
son adorable Maternité d'une 'ligne
si pure, d'un sentiment si délicat,
d'une si parfaite harmonie colorée.
L'enfant tient à la main un coqueli-
cot vermillon — car la couleur loca-
le est respectée — mais d'un vermil-
lon pâle, subtilement accordé au rou-
ge brique des draperies qui encadrent
le groupe. On ne saurait , dis-je, en
vouloir au critique de préférer ceci
à la Repasseuse de M. Georges Froi-
devaux.

De même, s'il s'attarde devant le
très sensible Sug iez , de Mlle Marcelle
Schinz , devant le Bord de lac si har-
monieux , très légèrement archuïsant
de Mile Alice Peillon , devant l'aqua-
reW e : Après la p luie, de M. Henri
de Bosset , où le miroir d'eau attire
et retient toute la clarté demeurée
dans le ciel , et s'il passe plus rapi-
dement devant le grand Eté de M.
Edmond Leuba , on ne saurait lui en
vouloir. Là-bas il retrouvait tout le
charme int ime de notre lac, ici le
paysage vu de Saint-Biaise, n'est , sera-
ble-t-il que prétexte à une exaltation
décorative de la ligne et de la tache
de couleur. M. Edmond Leuba vient
de faire , à Paris , une exposition dont
les journaux ont parlé avec éloge.
Certes c'est un excellent constructeur ,
un peintre habile et distingué. Mais
ce qu'il nous donne , cettre froide ri-
gueur , est-ce vraiment le dernier mot
de l'art ?

Dorette BERTHOUD.

La Xlllme fête des musiciens
et chanteurs du Val-de-Ruz

(c) La chaînée sourit aux audacieux !
Samedi! soir encore, temps incertain, di-
manche matin, le soleil est de la par-
tie I

A' 13 heures, les quelque 500 partici-
painits avaient rendez-vous à Villiers où
les chanteurs eurent urne brève répéti-
tion des chœurs d'ensemble. Puis, le cor-
tège ee mit en branite pour la place de
tète, soit la OOUT du collège de Dom-
bresson. Ooxtège com-posié des fanfaris-
tea avec leuire cuivres rutilants, et de
nombreuses bamnières. des gracieuses
demoiselles d'honneur, des autorités
communales de Dombresson et ViUMers,
et de tout lie flot des chanteurs 1

M. Alfred Vauthier . président du co-
mité de réception, s'adressent à nos
hôtes, leur souhaita une cordiale bien-
venue. Puis les chanteurs, alternant
avec les musiciens, prirent tour à tour
possession du podium pour exécuter le
morceau choisi et préparé pour la cir-
constance. Deurx ohoeuns d'ensemble.

sous la direction de M. A. Biand enier,ains i que deux morceaux d'ensemble
des fanfares, sous la direction de M. E,
Blanchard , mirent le point final  à ce
beau concert. En vérité, le chant et lamusique continuent à progresser enpays neuchâtelois et telle société cho-
rale, participant pour la première fois
à une pareill e fête, fut une véritable
révélation.

La cantine bien approvisionnée en
vivres et liquides fut ù la hauteur de
sa tâche et les j eux divers, connurent
un vrai succès. Le soir, le pont de dan-
se parut trop petit ù de nombreux cou-
ples !

En bref , cette journée fut une vraie
réussite qui récompensa les organisa-
teurs dévoués et ceci, grâce à un temps
providentiel.

Signalons encore que les trolleybus
ont transport é près de 700 personnes et
qu 'on a évalué à 1200 le nombre des
participants ù cette fête.

Le cortège formé par les chœurs d'hommes et les fanfares du Val-de-Ruz
parcourt  l'unique rue du village de Dombresson pavoisé.

(Phot. A. Schenk, Dombresson.)
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CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo : 30 b. 30, La < veuve » et l'inno-
cent.

Palace : 30 h. 30, Méfie-toi de la pitié.
Théâtre : 30 h. 30, Les exploita de Pearl

Whlte.
Rex : 20 h. 30, Mission spéciale (Ire épo-

que).
studio : so h. 30, La pluie qui chan**

AoJP

Depuis peu les petites bouteilles
de GRAPILLON ont baissé de
prix dons la plupart des hôtels,
cafés, tea-rooms.
Profitez-en pour boire ce jus
de raisin délicieux — uu nectar
qui voua fers plaisir.

Bùraenstock Park-Hôtel et Grand-Hôtel ouverts
*¦' Arrangements avantageux pour week-end. Confort

Magnifique et tranquille lieu de moderne. Belles salles pour sooiêtés et noces. Eglise
vacances 900 to. d'Altitude appartenant à l'établissement - Golf - Tennis

Tél. (041) 6 8C 11 et 6 82 12
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Nouveau !

Sucre brut de Cuba kg -.51
(le paquet de 980 gr. 1,—)

Voici réalisé le vœu de maintes ménagères. Nous avons attendu,
pour vendre du sucre brut, d'en obtenir d'une qualité excellente.
Nous avons réussi, servez-vous 1

Champignons de Paris iaet
boîted? 200 gr: 1.25

Réchauffer le contenu de la boîte qui suffit pour 3 â 4 vol-au-vent.

ffj  ¦' * K̂ B \ ijj,ilĤ^^
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LA «PAUSE» DE MIDI. 1
Dérangé constamment le matin, vous avez o
encore un programme chargé pour I après- Kg
midi. Aussi vous êtes-vous résigné â mettre pf
n profit la «pause» de midi pour «déblayer» B

OJ^SPOgl 1
fortifie à l'instant et permet de « tenir s longtemps- N

Par son goût agréable, sa très naute valeur ï: 3
nutritive (ne charge pas l'estomac), son for- »-|
mat pratique ade poche» , son prix modique, ftl

o ĵospcp S
rend service en tout temps pi

ĵ f ^— * * - ̂ [SB

Délicieuse à croquer. Se dissout rapidement i
dons I eau et donne une boisson exquise. 61 cts H

le paquet (2 tablettes). En vente partout 3

Dr A. WANDER S. A.. BERNE M
1_ Sf42 | H

4_JL\ VIANELL »

¦ u

H Vente de bouilli , la qualité, à un prix très intéressant , fiS

I BOUCHERIE BERGER HfîCHEN I
H Toujours jambon cuit extra aux mêmes conditions oj

/"j8 /̂k C H A R B O N  de

\MM BELiOC
jgt |V«l r DIGESTIONS DIFFICILES.
âa am«j- - *—/  MAUVAISE HALEINE, ACIDITéS.
tSO
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LA 
CONSTIPATION

bomomm&ûoi£/
Les bons chocolats «CO-OP»...
Ménage ¦ (à manger ou à cuire) bloc 100 gr. Fr. 0.50
Vanillé . . . . . . . .  tablette 100 gr. » 0.55
Lait tablette 100 gr. » 0.50
Lait bloc 200 gr. » 1.—
Lait extra-fin bloc 50 gr. ». 0.40
Lait extra-fin tablette 100 gr. » 0.70
Pure crème extra-fin . . . tablette 100 gr. » 0.80
Lait et noisettes tablette 100 gr. » 0.55
Lait et noisettes . . . . .  bloc 200 gr. » 1.10
Gianduja tablette 100 gr. » 0.80
Lait extra-fin et amandes . . bâton 50 gr. » 0.43

IMPOT COMPRIS - RISTOURNE ANNUELLE

V13 2 V'\V, tâtt ĴS

£/ xs^ /̂ |_a ,jpUve||e \gffj fXH ALL facijitera votre ¦
?̂j0 \ choix, car 
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m
• elle allie les avantages de la conception I

européenne aux plus récents progrès I
techniques américains. Ps
Outre les qualités propres à la voiture I
européenne, telles que tenue de route !
parfaite, puissance en côte, extrême i
maniabilité, parquage facile... elle possède I ;
les caractérisMOues de la voiture améri- j
caine : §9
Moteur 1res souple, fournissant b A |rendement maximum pour un faible i\ m
nombre de tours/minute et par consé- / • \ jjf

... _,., ojiBnt uno usuj-e mjni.me,;i. M;sùl,ifia
^

0
«,
Jl

,«
Conduite agréable, changement de /j \ &

M vitesse aisé, démarrage doux et pro- *»£-* • |
/1 grossit, suspension confortable. JV m

\ \l\ Grande longévité, entretien peu coûteux, /!\ §f
/ w 11 économie d'emploi. ~T  ̂ m

/rsjTl \ L'9ne dégante et moderne, équipement /\ |§

WnWMWB VAUXHALL 6 cyl. 12CV Fr. 9900.- + ICHA 1
Montage soigné, mise VAUXHALL 4 cy lindres 7 cv Fr. e aw.. + ICHA gi
au point et contrôle û̂ .,I« . i
final minutieux, exé- Ŝ 'Suvh Mcutéspardes ouvriers ' ft^P̂ s .JU Coussins m

\
suissesquallflés dans j r̂ «ft»^T?3 

cïl cu*r 96
notre usine moderne #^^>rN/i"> &&

VAUXHALL I
muttudicn Mtvpûniu-piff ainûiiM amtf icamu |

ÊM ^Bf î ĥ k̂ E

S MM HiFi <Ê> Z^ i'Sxl

Demandez l'intéressante brochure gratuite fS
« Vauxhall  pour les roules suisses » qui vous sera adressée H

par la General Motors Suisse S. A, à Bienne K

p ẐZf- iJk^̂  à M - "4Ljf*J f  . r i  4mWmmmYmmTTË Ë V̂

...mais bien meilt^Qn avec des

m_m<^̂  SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES STALDENm̂mŴ  KONOLFINGEN/Emmwital
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| Souliers cousus trépointe |
^ 

en brun et noir f

: Fr. 29.80 S

i iVUrrh Neuchâtel g
s :¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ w

BAISSE:..
sur notre fameux sain-
doux pur porc du peys.
Magasins MEIER S. A.

UN BISCUIT
SPRATT'S

(R)
pour chaque race de chien
Rayon complet pour tous

les accessoires

H. LUTHY
Terreaux 8
NEUCHATEL

I
Parkoline

nettoie sans peine
vos parquets et
linos. Remplace
la paille de fer.

WTOQiaOSlTEHc
J'y II HC 0CHiXtVS *^ '-9

Tél. 6 46 10

L'article réclame des
Magasins Meier S. A.
sirop de framboises
pur sucre et fruits

3 fr. 60 le litre
avec escompte
Icha compris.

3 RUELLE DU PEYROU NEUCHATEL TEL. 5 1721

^̂ ^̂ ŜmmXmwk



va agrandir son hôpital
pour pouvoir poursuivre son œuvre humanitaire

SAINT-LOUP
(De notre envoy ée sp éciale)

Saint-Loup est pour la p lupart des
Romands une retraite mystérieuse,
perdue dans les arbres et les prés
en fleurs d' un vallon paisible « quel-
que part près de Pompaples ». Pierre
Deslandes nous avait donné soif de
la connaître , cette terre bénie , mais
la grande route et le chemin de f e r
qui l'évitent nous l'avaient jusqu 'ici
gardée secrète.

Il a fallu que Saint-Loup ait be-
soin de nous pour que nous ayons
la révélation de ce que depuis long-
temps notre imagination s'était re-
présenté : un lieu plein de verdure ,
de fraîcheur , de calme, de présence
divine, une atmosp hère particulière
ou puisse s'af fermir  la vocation de
ces diaconesses qui apprennent à
donner des soins aux malades avec
cette humilité , cette douceur, cet en-
jouement , cette réserve partout ap-
préciés.

Elles sont actuellement 324 a rem-
plir leur ministère tout de dévoue-
ment, avec des prétentions si mo-
destes qu 'elles permettent aux éta-
blissements qui peuvent avoir re-
cours à leurs services de faire de
sérieuses économies. Loin de moi
la pensée de vouloir soudain mêler
les considérations spirituelles et
matérielles ! Mais les ch i f f res  par-
lent, dit-on , un langage que la ma-
jorité d'entre nous saisit f o r t  bien.
Puissent-ils parler cette fo is  à nos
cœurs !

Nous ne citerons qu 'un exemp le
précis : celui de l 'Etat de Vaud, qui
devrait dépenser une somme de
150,000 f r .  de plus par année pour
le seul hôpital cantonal, si les dia-
conesses étaient remplacées par des
infirmières. Ce chi f fre  nous laissera
songeurs lorsqu'on saura que dans
notre canton les sœurs de Saint-
Loup travaillent dans les hôp itaux
de la Chaux-de-Fonds, du Locle, de
Fleurier, de Couvet , de Landeyeux,
de Saint-Aubin, à l'hôpital Pourtalès
de Neuchâtel , etc.

Le sort de Saint-Loup nous touche
donc de for t  près et ne peut en au-
cun cas nous laisser indifférents.  Et
c'est à nous qui avons besoin des
diaconesses tout au long des années
de les aider maintenant, voici pour-
quoi :

Un encombrement qui ne
saurait se prolonger

La communauté de Saint-Loup
comprend plusieurs bâtiments dont
le principal est l'hôp ital , aménagé
pour recevoir 200 malades. Or, ce
nombre maiimùm est • maintenant
sans cesse dépassé et les lits des
malades ont envahi peu à peu salles
de bain, tisaneries, salles à manger,
tandis que les chambres à quatre
personnes en accueillent six. On

imagine aisément les complications
que cette situation entraine.

Le nombre des hospitalisés n'a
en e f f e t  pas cessé d' augmenter , par
suite principalement de la création
du service d'accouchements , du dé-
veloppement de la médecine en gé-
néral et des découvertes récentes
permettant de soigner des personnes
jadis condamnées el qu 'une hosp i-
talisation p lus ou moins longue rend
maintenant à la santé.

Une solution à cet encombrement
doit être envisagée de toute, urgence.
Doit-on refuser des maladei ? Au-
cun médecin ne saurait ie rendre à
celte mauvaise raison. Faut-il fer-
mer le bâtiment distinct réservé aux
tuberculeux pour en faire une sorte
d' annexé du bâtiment principal ?
Non , ce pavillon est trop utile pour
qu 'on puisse songer à le désaf fecter .
Depuis qu 'il existe , en e f f e t , la mor-
talité par la tuberculose est descen-
due dans la région de 10 % à 3 %,
ce qui s u f f i t  à prouver son eff icacité.

Dans ces conditions, on ne peut ,
raisonnablement, envisager d'autres
solutions que celle de l'agrandisse-
ment.

Les plans étudiés donneraient une
trentaine de lits de plus et permet-
traient l'installation des salles d'exa-
men indispensables à la technique
moderne et à l'instruction des dia-
conesses, qu 'à tout prix et pour le
bien du pays entier il faut  pour-

suivre, surtout en ces temps de pé-
nurie de personnel soigneur.

Le devis de ces travaux s'élève
à 900,000 f r .  Le Conseil d'Etat du
canton de Vaud accorde un subside
de 300,000 f r .  et les communes voi-
sines ont promis des allocations
s'élevant à plus de 170,000 f r .  ; des
dons récents, enf in , ramènent la
somme à trouver a 300,000 f r .

Pour ces 300,000 fr.,  Saint-Loup
a pensé s'adresser à toute la popu-
lation romande, et cela ne sera pas
en vain, nous en sommes certains.
L'occasion nous sera donnée pro-
chainement de soutenir cette œuvre
humanitaire dont nous bénéficions
si largement, car, dans chaque botte
aux lettres, on trouvera des bulle-
tins verts qu'il su f f i ra  de remplir.

H. R.

Saint-Loup : l'hôpital.

Quelques considérations
sur le ralentissement des affaires

dans l'industrie horlogère
Notre correspondan t pour les af-

faires horlogères nous écrit :
La Foire suisse d'échantillons vient

de fermer ses portes. Selon l'usage de
ces dernières années, la participation
horlogère fut un des attraits de cette
manifestation économique.

Si, précédemment, nos industriels
considéraient leur présence à Bâle
comme nécessaire au point de vue
prestige,' sans devoir considérer abso-
lument la nécessité d'un rendement
immédiat, la situation en 1949 n'est
plus la même.

Les fameux «portefeuilles de com-
mandes» se 60nt dégonflés et nous re-
venons à une ère que les nouveaux
venus dans la branche considèrent
comme ainormale : en effet, ce sont de
nouveau les clients qui commandent.
Et. comme cela arrive en pareil cas,
on tombe très vite d'un excès à un
autre et les répercussions peuvent
être très dangereuses. D'après les
échos que nous avons pu recueillir,
l'amélioration escomptée à l'occasion
de la Foire ne 6'est pas produite et les
acheteurs étrangers se sont montrés
plutôt réticents.

Si les besoins mondiaux en montres
sont incontestables, par contre, les pos-
sibilités de recevoir les paiements sont
de plus en plus aléatoires. De toutes
part , on demande non seulement une
stabilisation des prix mais des réd-uc-
tionB nullement justifiées. L'habileté
dies acheteurs qui savent profiter de la
situation, les marohandiises entreposées
dans le port franc de New-York parce
que leur dest/iinataiire n'en a pas l'em-
ploi, les difficultés à réal iser des com-
pensations à des taux convenables, la

fermeture du marché français, la ca-
rence des marchés suid-aiméricains sont
autant d'éléments qui accentuent la ré-
gression de la fameuse conj oncture.

Les statistiques, considérées objecti-
vement, ne sont pas alarmantes, mais
elles suivent souvent la tendance avec
un peu de retard et semblent donner
un reflet trop optimiste de lia situa-
tion réelle. *

Vers une augmentation
des prix

Tante que. pour des raisons diver-
ses, les marchés sont plus que réser-
vés, la « Feuille officiellle suisse » du
16 mai noms informe que ies augmen-
tations pour les ébaïuiohes et parties dé-
tachées, augmentations provoquées pair
les harasses sa/nofciaiwiétee par le tribu-
nal arbitral au coure de l'année 1948,
ont été enfin approuvée» par le Conseil
f édérail. Pair contre-coup, il faïudra bien
que, dans le plus bref délai, le Conseil
féd éral accorde sa bénédiotion aux aug-
mentations de prix qui seront deman-
dées par les fabricants pour les pro-
duits terminés. Mais ce qui sera plus
difficile, c'est de faire admettre par la
clientèle étrangère oes fameuses aug-
mentations dorait on parle dleipuds si
longtemps. Il faut, a, la vérité, recon-
naître que cette menace n'effarouche
plus les acheteurs. Ils ne veulent plus
se laisser imposer des conditions uni-
latérales. Pendant la guerre, on était
content davotir de la marchandise à
n'importe quel prix. Si aujourd'hui il
ne se produit pas une amélioration très
sensible dans la demande, nous allons
au-devant do difficultés imprévisibles.

Licis organisations horlogères, qiuù ont
acquis l'eur maturité, devront être vi-
gilantes pour imposer ù leurs membres
une stricte discipline. Elles devront
aussi faire comprendre aux acheteurs
dn monde entier pourquoi , une fois en-
core, il faut augmenter les prix. Cette
tâche me sera pas facile, elle constitue
même une épreuve de force et nous
soraharttoms que oette hausse soit la
dernière et que. même son» enthou-
siasme, elle soit en définitive acceptée
par ceux qui devront en faire les frais.

Les marchés mondiaux, pour des rai-
sons indépendantes de la politiq ue com-
merciale suisse, ne peuvent pas en ce
moment absorber la production. Les
vacances hor logères, avec le ralentis-
sement qu'elles provoquent, auront un
effet salutaire.

Si cela ne suffisait pas, âtl faudrait
aLors envisager des remèdes avant qu'il
soit trop tard.

La conférence arabo-palestinienne à Lausanne
n est point un congrès qui s'amuse

Petits à-côté des assises internationales qui se déroulent sur les bords du Léman

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

La capitale vaudoise s'est fai t  la
main — si ion pe ut s'exprimer de
la sorte — dans l'art d'organiser des
conférences diplomatiques. De jadis
à naguère nous avons eu : le traité
de paix italo-turc de 1912. la célèbre
conférence des réparations. Cette
dernière avait répandu du lustre sur
notre cité.

D' autres occasions similaires ont
permis aux badauds de côtoyer cer-
tains « ténors » de la grande poli-
tique. C'était duran t la trop insou-

ciante période d'entre les deux
guerres.

** *** ***Une énumération plus complète
des tête-à-tête dip lomatiques qu'a
abrités le chef-lieu vaudois ne sau-
rait, néanmoins, nous faire illusion.
Entretiendrions-nous des chimères
à cet égard ; voudrions-nous nous
monter le cou, qu 'à 60 km. d'ici,
à l'extrémité de notre Léman que les
gens de là-bas appellent xl'une ma-
nière éhontée lac de Genève, la Mé-
tropole des classiques rendez-vous
internationaux saurait nous le rap-
peler non sans hauteur : sous ce rap-
port nous nu leur allons pas à la
cheville.

*********
Soyons donc beaux joueurs. Re-

connaissons-le sans ambages. Les
titres genevois et les nôtres ne se
sauraient comparer. D'où il découle-
rait de la manière la plus logique
que, plus sevrés de conférences à
grand tralala que ne l'est son cher
confédéré des bords de l'Arve, le
Lausannois moyen eût dû accueillir
avec des transports d'allégresse la
venue dans ses murs des dip lomates,
experts et autres conciliateurs du
Proche-Orient.

**********
Rien de comparable ne s'est pro-

duit. Sur le populaire , l'e f f e t  a été
quasi nul. Il n'est que d'interroger
les gens. Quiconque n'est pas tenu
de suivre en professionnel les gran-
des ou petites parlotes mondiales,
au sein desquelles se tisse le destin
des peuples , vous fera cette réponse
invariable : « On en a soupe des
conférences. Pour le résultat qu'elles
donnent , le moins sera le mieux. »

*********
Allez répondre à pareils argu-

ments-massue I Et puis, c'est un peu

la faute de la présente conférence
de Lausanne si elle n'a pas secoué
l'opinion locale. Ses délégués sont
arrivés en ordre dispersé. Impossi-
ble, dans ces conditions, de tenir
une spectaculaire séance d'ouver-
ture avec un briandesque solo de
violoncelle. Même le semblant de
service d'ordre commandé pour
l'ouverture s'est révélé d' une heu-
reuse inutilité.

*********
En dép it (ou à cause) du calme

plat où elle baigne, la conférence
arabo-israèlienne n'en fait  pas moins
sa besogne.

Comme il se doit à l'ère de
l'OJH.U., la réunion s'est constituée
selon les règles les plus classiques,
les plus compliquées aussi pour le
profane. Des commissions, des sous-
comités techniques d'un côté ; des
experts, des membres-partie, des ar-
bitres conciliateurs de l'autre. Il
s'agit, nul ne l'ignore, d'arriver à
accorder les violons israéliens à
ceux des Egyptiens , des Transjorda-
niens, des Syriens. Quand le « la »
sera trouvé, peut-être sera-t-il possi-
ble d' envisager d'ultérieurs pourpar-
lers de paix.

Pour l'heure, experts, conseillers,
dip lomates se meuvent dans les
sphères d' une technique abstraite.

*** *** ***
Au stade préliminaire où ils se

trouvent, il n'est pas étonnant que
les porte-parole de peup les qui, hier
encore, ferraillaient dur, n'aient pas
leurs quartiers dans le même hôtel.

Les Israéliens ayan t jeté leur dé-
volu sur le Beau-Rivage , à Ouchy,
les Arabes ont préféré une vue plus
cavalière. Ils sont descendus en
plein centre, au Lausanne-Palace.
Mais tous siègent en séances rigou-
reusement privées.

*********
A ce détail près, n'existe aucun

rideau de fer .  Pourvu qu'il ait pris
la précaution d'un rendez-vous préa-
lable, le reporter sera accueilli le
plus gentiment du monde tant dans
le monde arabe que dans celui d'Is-
raël. Autre chose est de savoir si
d'un entretien à bâtons rompus il
tirera une information sensation-
nelle...

En fait  de tuyau, l'aimable M.
Grand, chef des services de presse
à Beau-Rivage, nous a sou f f l e  dans
le creux de l'oreille : « Tout conti-
nue à se dérouler sans crise. » La
conf érence ayant commencé le 23
avril, c'est là une remarque qui a,
après tout, son prix.

*********
Thèse générale, les gens s'imagi-

nent qu'un délégué ou un diplomate
est un personnage qui jouit de beau-
coup de temps de reste et sait le
mettre à profi t .

Au Beau-Rivaqe (au Palace de

même), les horaires sont chargés.
Jugez-en. Chaque jour, de 10 h. à
13 heures, séances diverses de com-
missions. Plusieurs après-midi par
semaine, les délégués font  un saut
jusqu 'à Berne, histoire de tenir un
contact oral avec leurs représentants
accrédités. Du travail dans le silence
favorable de leurs chambres, nos
hôtes en abattent également. Aussi
bien les rares loisirs qu'ils s'oc-
troient, les occupent-ils a se déten-
dre en quelques promenades dans
les environs immédiats d'Ouchy. Le
soir, ils ne sortent guère, tout au
plus vont-ils par fois au cinéma.

*********
Le personnel des deux grands hô-

tels se loue de leur affabilité.  Le
maître queux de Beau-Rivage n'a
point eu besoin de se mettre martel
en tête pour la confection des me-
nus. Aucun plat rituel. Chacun
mange de tout, et beaucoup. Il n'y a,
cependant, pas âe vin sur leur table.
Dans le privé , les Israéliens s'expri-
ment en yiddish. En conférences,
français et anglais sont langues o f f i -
cielles.

*********
Qu'ils soient Arabes ou Israéliens,

nos hôtes ne tarissent pas d'éloges
sur notre pays et sur ses institutions.
Plusieurs d' entre eux le connais-
saient déjà pour y être venus, aux
belles années de leurs vingt ans, en
étudiants insouciants. Tous louent
les commodités diverses d'ordre
pratique qu'ils ont trouvées dans
notre ville.

*********.
Sous le rapport culinaire, les ad-

versaires d'Israël paraissent être
plus stricts. Pas de vin, pas de porc.
En revanche, ils accompagnent leurs
mets d'une quantité impressionnante
d' eau glacée.

S'ils sont friands de poisson, ils
paraissent avoir une frou sse bleue
des arêtes. Au dessert et au thé, rien
ne leur fait  p lus pl aisir qu'un choix
substantiel de pâtiss erie.

Eux aussi, ils mènent une vie fort
rangée entrecoupée de très peu de
mondanités.

*********
Ajoutez à tout cela qu'aucun des

membres des pays représentés à
Lausanne n'a cru devoir venir sur
les bords du Léman en arborant des
atours de « Mille et une nuits », el
vous comprendrez aisément que l'on
ne saurait f aire grief à l'homme de
la rue de se désintéresser d'un con-
grès qui passe inaperçu, d'un con-
grès où chacun prend son rôle à
cœur, mais durant lequel personne
ne s'amuse.

Tout compte fait , n'est-il pas pré-
férable qu'il en aille ainsi, si de tant
de travaux austères devait sortir une
paix durable dans cette portion du
globe ?

B. V.

Tea-room Aegerter
Ses cafés el chocolats g lacés

De la diminution du trafic
sur les chemins de fer

PROBLÈMES FERROVIAIRES NATIONAUX

Le conseil d'administration des
chemins de fer fédéraux et la direc-
tion générale viennent de rédiger, à
l'intention du Conseil fédéral , leurs
rapports sur les comptes et la gestion
de l'année dernière.

Ces documents sont une précieuse
source de renseignements et d'ensei-
gnement pour tout ce qui concerne
l'activité de notre entreprise ferro-
viaire nationale. Les problèmes fi-
nanciers et techniques y sont traités
avec abondance et complèten t les
renseignements sur le service des
voyageurs et des marchandises dont
dépend l'équilibre financier des
C.F.F. et sur lequel il est intéressant
de s'arrêter quelque peu, puisque
nous y trouvons la cause de la dimi-
nution du trafic.

Dans le service des voyageurs, les
personnes transportées furent de
207,7 millions on 1948 (213 millions
en 1947) et les recettes ont atteint
276,6 millions de francs. Le tra fic a
donc baissé par rapport à l'exercice
précédent qui fut celui du record
mais en raison de l'augmentation des
taxes, les recettes furent en progres-
sion.

Le transport des marchandises
suivit , pendant le premier semestre,
un mouvement ascendant. C'est au
cours de la seconde partie de l'an-
née que le recul s'est fait sentir, de
plus en plus nettement, les importa-

tions ayant diminue et le service
interne ayant fléch i. Durant ces
douze mois, les C.F.F. ont trans-
porté 18,5 millions de tonnes de
marchandises dont le montant glo-
bal des taxes a attein t 343 millions
de francs.

/v r**/ n*/

Ces quelques chiffres démontrent
que, du point de vue du trafic, le
« plafond » a été atteint en 1947 car,
actuellement — et les résultats des
'premiers mois de cette année le con-
firment encore — les perspectives
sont beaucoup moins favorables.

Quelles en sont les raisons ? H y
en a plusieurs dont la principale con-
siste dans la concurrence faite au rail
par la route. Concurrence qui prend
toujours plus d'ampleur et qu'on peut
juger par ce qui suit :

Alors qu'avant la guerre, 78,000
automobiles circulaient en Suisse, on
en compte maintenant 108,000.
Dans le même laps de temps, les au-
tocars ont passé de 1386 à 1756, les
motocyclettes de 26,000 à 49,000
et le nombre des camions-automobiles
a doublé.

Cet essor du trafic routier n'est pas
étranger à la diminution des porteurs
d'abonnements généraux et d'abon-
nements de parcours.

Le mouvement touristique a, lui
aussi , apporté moins d'eau au moulin
des chemins de fer. D'abord les indi-
gènes ont choisi de plus en plus pour
lieu de séjour l'étranger et les étran-
gers désireux de venir chez nous se
sont heurtés à la pénurie croissante
de devises. Enfin , ceux qui vinrent
le firent dans de fortes proportions
par car ou en automobile puisqu'il
est entré temporairement 450,000
véhicules à moteur en un an dans
notre petite Suisse.

iv /v/ *-*s

Ce sont là les motifs essentiels de
la régression du trafic ferroviaire qui
n'est, du reste, pas particulier aux
C.F.F. mais général à toutes les en-
treprises suisses de transports.

Ainsi cette situation met en relief ,
avec un nouveau regain d'actualité,le problème rail-route. Il préoccupe
déjà tous les pays et l'Union interna-
tionale des chemins de fer l'a mis
à l'étude de façon qu'il sauvegarde
les intérêts ferroviaires sans entraver
le développement normal des trans-
ports automobiles .

Ce sont d'importantes questions
qui, en attendant qu'elles trouvent
une solution à plus ou moins brève
échéance, obligent les chemins de fer
à combattre la concurrence par deux
moyens : le perfectionnement de l'ho-
raire, et une politique tarifaire ap-
propriée.

*** *** ***
S'agissant du développement de

l'horaire, il est indéniable que les
C.F.F. ont réalisé d'heureux progrès
sur l'ensemble du réseau. Trains plus
rapides, confort accru, presta-
tions kilométriques considérable-
ment augmentées, favorisent certes
les voyageurs et l'horaire annuel
1948-1949 a augmenté de quelque
1700 kilomètres quotidiennement le
nombre des parcours de trains de
voyageurs. Là, il faut convenir que,
d'une manière générale et bien que
certains progrès puissent encore être
réalisés, les chemins de fer font ce
qu'ils peuvent pour lutter contre la
concurrence routière.

En revanche, nous serons moins
affirmatifs au sujet de ce que lés
organes dirigeants des C.F.F. appel-
lent «la politique tari faire appro-
priée ». 11 serait oiseux de se livrer
à des commentaires à ce propos, mais
chaque voyageur sait bien que, mal-
gré tout ce qu'on a voulu nous faire
accroire, les taxes de transport ont
bel et bien augmenté depuis plus
d'une année et que ce ne sera sans
dout e pas attirer des clients supplé-
mentaires que de décréter une nou-
velle hausse, ainsi que le baissait en-
tendre dernièrement le correspon-
dant de Berne à ce journal.

G. D.
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15-̂ Ŝ
-r& Vous lavez que l'aluminium est notu-

(irlr Tellement brillant.

gf Avec JEX vos casseroles scintillent parce
qu'elles sont méticuleuscmcnt propres
dehors et dedans. JEX atteint ce
a déloge » toutes les petites saletés qui
t'incrustent dans les casseroles.
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- Avez-vous goûté la nouvelle
CAPITOL-FILTRE?
- La finesse du tabac, sa douceur
incomparable comme la richesse
du mélange la distingue de toute
autre.
Goûtez la CAPITOL-FILTRE:
une cigarette étonnamment réussie è un
prix plus étonnant encore.

^̂ î ^ AVEC FILTRE

LE a£ m la plus répandue
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À/ a * article* et no* document* dactaalité

Le 19 mai . dans un communiqué
adressé à la presse, la chancellerie fé-
dérale relevait qu'ensuite d'une déci-
sion du Conseil fédéral , des mesures
spéciales ne pourraient être prises
pour le vote des patients militaires en
traitement dans les sanatoriums. Le
communiqué déclarait notamment: «Ac-
corder aux patients en traitement dans
les sanatoriums militaires un congé
pour leur permettre d'aller voter dans
leur commune do domicile susciterait ,
en effet , de sérieuses objections d'ordre
médica l. Il y a parmi eux un grand
nombre de tuberculeux qui seraient
une source de contaKion pour les per-
sonnes qu 'ils rencontreraient durant
leur congé, soit en voyage, soit au lien
do leur domicile. »

Les patients de la clinique militaire
fédérale de Montana se 60n t émus e\
ont fait  parvenir à la dite chancel lerie
une lettre de protestation dans laqucli«
il est dit ewtre autres : « Vous faites de
i;ette maladie, qu i est parfaitement cu-
rable , un épouvantail. qui tend à faire
croire à la population que les tubercu-
leux sont des pestiférés qu 'il faut tenir
à l'écart et éviter soigneusemen t com-
me un danser mortel (...). Croyez bien
que nous nous passerions volontiers de
faire des mois de saua. d'autant plus
que cette santé que nous avons per-
due (...) c'est au service du pays que
nous l'avons sacrifiée. Notre souffrance
morale est déj à assez grande, malheu-
reusement, sans que vous, qui devriez
nous aider, veniez encore augmenter
l'animosité qui régne déjà entre la po-
pu latio n et l'es tuberculeux , provenaart
d'une conception tout à fait erronés
ù" cri te maladie... »

Lorsque la chancellerie
fédérale manque

de psychologie
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grice à l'ajustage plastique da tissu et de l'entoilage
Pu plus chers que des complets ordinaires

Complets pour messieurs
pure laine peignée de
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La boucherie-charcuterie tH
DE GIBRALTAR M

J.-M. MATILE p|
acquiert une clientèle toujours plus 

^nombreuse grâce à ses viandes g*;
fraîches de toute première qualité û ĵj

ainsi qu'à son service soigné. PV
Tél. 515 90 M

Vu les nombreuses commandes, prière de ]̂ i
téléphoner la veille ou le matin Jusqu'à ;y3
8 heures. gfs!

-̂
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Ebénisterie

RENÉ RACHETER
Avenue Dubois 2 - Tél. 540 97

Spécialisé dans
l'agencement de magasins
et meubles sur commande

u „ï Mihdi '. '¦ . . / ¦- ' J •>-' J j

Pour vos randonnées l̂|k
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nos délicieux 
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saucissons neuchâtelois lira

?f|| arrivage de beaux M* .̂
\. \ petits poulets frais jÈÊÊ
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I Goûtez nos

saucissons pur porc
Un délice !

J V. , Téléphone 513 39
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Pour étancher
votre soif
| et

stimuler votre
digestion,

n'hésitez pas I . . .
Q Consommez le

yogourth
<( Armailli »

HOPITAL 10
NEUCHATEL
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Ceintures
an cuir

pour
messieurs 1

depuis Fr. 2.80 I
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A vendre

pousse-pousse
blanc, gros pneus. S'adres-
ser Tivoli 2, ler étage.

Pantoufles
très gracieuses

en rouge et bleu
Fr. 12.80

PANTOUFLES cosy
depuis Fr. 4.90

Kurrh
(NEUCHATEL)

ywnnmim
A vendre, à l'état de

neuf
V É L O

d'homme, trois vlteses et
ftelns « Stunney ». Tél.
5 52 86.

Pour vos
nettoyages

et lessivages
utilisez

I lessive-cendre I

Faute d'emploi

camionnette
« Delage », 12 C. V., bâ-
chée, en état de marche,
avec plaques et assurance
Jusqu'à fin Juin, à enle-
ver pour 1000 fr. Etienne,
Moulins 15, tél. 5 40 96.

; Ulcères variqueux
Eczémas suppures

[jj . Plaies lentes à guérir
Infections de la peau

' disparaissent avec la

pommade AMI D0LAN
Toutes pharmacies, le pot Pr. 3.12 Icha. En- _
vols par poste par le dépôt général : Pharmacie
de l'Etoile, rue Neuve 1. Lausanne.

Plâtrerie
peinture
Exécution rapide

' et soignée de tous
travaux par personnel

expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

<3wouïï>-

ENSEIGNES
POUR LE

COMMERCE
ET L'

INDUSTRIE
• HiiiiimtiiitiiiiMiMiiiiiiiiiiiimititt

i Illllll
ECLUSE 15

\ NEUCHATEL ]
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Bagues brillants mo-
dernes, de 800 a 600 fr.
i.J. ...Bijouterie 
E. C HA R L E T

sous la chan tre

Pousse-pousse
aveo et sans

les fameux pneus
ballons

Choix énorme dans tou-
tes les teintes et dans
totls les prix chez

•̂riiifNUit1̂

Facilites de payement.

Toutes confections
sur mesure

dans nos belles qualités
aux prix les plus bas

Robes
Costumes

Jupes
Blouses

A la Mode
de Chez-nous
Fabrique de vêtements

MOULINS 31
NEUCHATEL

BAISSE
sur

Poulets
et petits coqs

du printemps
Fr. 4.— à 5.—

le % kg. >
Poules fraîches

du pays
Fr. 3.— à 4.—

le y, kg.

LEHNHERR
;' NEUCHATEL

Tél. 5 30 92



MESDAMES
NOS POSTICHES

SUR MESURE
vous donneront toute

satisfaction
Salon de coiffure

GOEBEL
Crolx-du-Marché -

Trésor 1
Tél. 6 21 83

BLANCHISSERIE
NOUVELLE
Serrières

Se recommande
ON LIVRE A DOMICILE
•4HMHtaHBâB4lt1«aaB

Les rides,
taches de rousseur,

points noirs,
toutes impuretés
- de la peau,

disparaîtront rapidement
en utilisant

la PIERRE CURIEUSE
Véritable

pierre de jeunesse
Résultat surprenant

Nombreuses attestations
Vente exclusive

au salon de coiffure
Gœbel - Trésor 1

La pièce : 5 fr:
Envol de prospectus gratis

Mariage
Dame, veuve, soixante

ans, désirant faire la con-
naissance d'un monsieur
iretralté à peu près du
même' âge en vue de ma-
riage, si possible n'ayant
pas d'enfant. Adresser ol-
fres écrites à L. C. 968.
cas? postale 6677, Neu-
châtel .

Agriculteur cherche à
emprunter

2000 fr.
pour la durée de quatre
mois. Remboursement se-
lon entente Adresser of-
fres écrites à K. N. 988
au bureau de la Feuille
d'avis

Chapelle des Terreaux - Neuchâtel
CE SOIR, à 20 h. 15

Conférence publique et gratuite
par le professeur américain M. J. L. BARKER

QUI A L'AUTORITÉ
D'AGIR AU NOM DE DIEU

à) Pour baptiser au nom de Jésus-Christ ?
b) Pour imposer les mains pour le don du

Saint-Esprit ?
c) Pour accomplir les ordonnances de Dieu ?

. Après la conférence le public pourra poser
des questions au conférencier

ïnyitàtlon cordiale à tous Pas de collecte
Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours
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I Méfie-toi de la pitié 1
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Signez le référendum
concernant

la nouvelle loi d'impôt
A Neuchâtel, on peut signer dans les dépôts ci-après:

Magasin dé tabacs Isoz, sous l'hôtel du Lac
> y> Kunz, place Purry
» » Mme Betty Fallet, Grand-Rue
» > Noldy, Ecluse
» » Pattus, Saint-Honoré
» » Pasche, vis-à-vis de la Poste
> » Grossenbacher, ler-Mars

Hâtez-vous, car il ne reste que quelques jours

Société anonyme de participations
Appareillage Gardy, Nenchâtel

-— 

Messieurs le6 actionnaires sont convoqués en

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ORDINAIRE

pour le jeudi 9 juin 1949, à 11 h. 15, au
restaurant Beau-Rivage, à NEUCHATEL,

avec l'ordre du jour suivant :
1. Rapport du Conseil d'administration 6ur

l'exercice 1948.
2. Rapport des contrôleurs des comptes.
3. Votation sur l'approbation de ces rap-

ports et leurs conclusions. Décharge au
Conseil d'administration. Décision sur
l'emploi du bénéfice de l'exercice.

4. Nomination d'administrateurs.
5. Nomination des contrôleurs des comptes.

Pour prendre part à cette assemblée, Mes-
sieurs les actionnaires devront se munir d'une
carte d'admission qui leur sera délivrée par
la Société de Banque Suisse à Neuchâtel et par
MM. Heiltsch & Gie, à Genève, contre dépôt de
leurs titres ou présentation d'un certificat de
dépôt d'un établissement de banque, le dépôt
étant à effectuer au moins cinq jours avant-
la réunion, soit jusqu'au 3 juin 1949.

Le bilan, le compte de pertes et profits et
le rapport des contrôleurs des comptes seront
à la disposition de Messieurs les actionnaires
au siège social, Beaufort , 10, Evole, à Neu-
châtel , auprès de la Société de Banque Suisse
à Neuchâtel et chez MM. Hentsch & Cie, à
Genève, à partir du 30 mai 1949.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

BEAU-RIVAGE
Des consommations

de choix
à des prix très

raisonnables

j PRÊTS i
| da 400 fr. A 2000 fr. h |

I 

fonctionnaire, employé,
ouvrier , commerçant ,
agriculteur, et a tout*
personne solvable. Condi-
tions intéressantes. Petits
remboursements mensuels.
Banque sérieuse et contrô-
lée. Consultez-nous sans
engagement ni frais. Dix*
crétion absolu* ga-
rantie. Timbre - réponse.
Banque Golay & Cie,
Passage Sl-Françoli 12

Lausanne
i I

AU IlOGElEl SAMEDI 28 et DIMANCHE 29 MAI

XIme Fête cantonale
des musiques neuchâteloises

SAMEDI dès 20 h. 30

Grand concert devant l'Hôtel de ville
(« La Chorale », «La Sociale », la « Musique Militaire *

et l'« Union instrumentale»)
DIMANCHE

8 h. ARRIVÉE des sections €t de la bannière cantonale,
cortège et cérémonie devant l'Hôtel de Ville.

O h .  . Concours au Casino et au Temple allemand.
12 h. 30 Diner dans les restaurants.
14 h. 30 Concours de marctie et concert.

Cantine sur l'emplacement de tête Programme officiel détalUé 50 c.

Libre circulation : 2 jours Fr. 3.- ; dimanche Fr. 2.- ; samedi Fr. 1.- ;
Entrées au concours Fr. 1.— Concours de marche Fr. 1.—.

Les meilleurs cavaliers de Suisse au ^T*. ^̂ k 
13k 

T ^"̂  -jT^k "̂S ? ̂ *̂  
^  ̂ P

our 
dragons - sous-officiers

TRIANGLE DES ALLÉES * l25 cheyaux 1.111^1.111111^à • 240 départs f̂ "ft ™ -̂* *̂ v*** ¦A^K ^ Parcours de chasse • Coupe
C OLOM B I E R  m vne ê î̂M¥!l l^¥ =#k¥Tl?  **prosws$i,s

—————————————————— ¦¦¦¦¦¦———— compétition -\mr Ê̂ 3 ËS Ï̂  ̂ ËS«<3  ̂ 3§ ES -4B J I ~ja Prix des pinces : Pelouses Fr 2.20. Militaires

le dimanche 29 mai 1949 
spor we J 3̂L 3L i3L -3L *~M. 

j^̂ *̂S  ̂»» Location , tél . 6 33 95
de 7 h. 30 à 18 h. sans interruption parc p0Ur véhicules gratuit - CANTINE

> _ Les concours auront Ueu par n importe quel temps

LA NEUVEVILLE *> "" ,, .\TZ , _ a . éventuellement
Place de la plage 19 juin 1949

XXir Fête jurassienne
lies gymnastes à l'artistique

Avec la participation des gymnastes jurassiens et
<Jes melUeurs représentants des associations

neuchateloise et seelandalse, invitées

Début des concours, 9 h. 15
Entrées : Matin : Fr. 1.— Après-midi : Pr. 1.50

Journée : Fr 2.—. Places assises : Supplément : 60 c

Samedi soir 28 mai (éventuellement 18 juin)
Hôtel du Faucon, la Neuveville

Soirée récréative, artistique et théâtrale
Par temps incertain, se renseigner au No H

-s^ROMENflOES^̂
AESCHI sur Spiez - Pension Wachthubel
960 m. a/m. Maison agréable, situation magnifique,
belle vue sur le lac et les montagnes. Bonne cui-
sine. Chambres exposées au soleil avec balcon
éenstoa : Fr. 0.— à 10.—.
Téléphone 5 68 68 H.ISLER-WERDER.

fitel Treienliof
CHOTEL DE FAMILLE au bord du lac
3rande terrasse, parc, plage, tennis
Bar du lac, dancing. Pension depuis
14 fr. Prospectus Tél. (041) 6 71 61sii.mmi

Schwef elberg-Bad (OI,erS b̂ ™ois)
Splendldes vacances dans situation magnifique.

Cures efficaces. Les eaux sulfureuses guérissent les
rhumatismes, la goutte, l'arthrltisme , les catarrhes
du nez et la gorge, ainsi que les nerfs affaiblis.
Cuisine soignée. Pension depuis Fr 12.50.

Téléphone (037) 3 91 64.
Médecin : Dr med. A. Hauswlrth.
Direction : E. Gugolz-Jennl

rr- ¦ . 
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NIESEN-KULM
Le but d'excursion idéal :

Funiculaire modernisé

Passez de belles vacances
dans TOberland bernois

jt apprenez en même temps l'allemand, l'anglais et
l'italien. Demandez les prospectus a la Nouvelle
Ecole de commerce, Spiez.



La princesse Margaret-Rose
s'est arrêtée hier à Chillon

SOUS UNE PLUIE BAT TANTE

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Quel tableau ravissant nous eus-
$ions eu si Margaret-Rose avait
daigné sourire, sinon au chef de
notre ' gouvernement , à tout le
moins à la petite Vaudoise émue
qui lui récitait un compliment.
la déception de trouver un ciel
maussade, la fatigue du voyage
étaient probablement pour quelque
chose dans son apparente froideur.

La réception dura trois-quarts
d'heure , puis la princesse Margaret
repartit en direction de Lausanne où
elle est descendue , hier soir, chez sa
lante, l'ex-reine d'Espagne. Elle as-
siste aujourd'hui à une réception pri-
vée près de Nyon.

*********
La princesse portait une p etite to-

que — on appelait ça autrefois une
capote — en paille blanche, ornée
d'un ravissant ruban de même cou-
leur ; un manteau raglan couleur
fraise écrasée et des souliers à hauts
talons pour pa llier sa p etite taille.
Cette dernière ne nuit d ailleurs nul-
lement au charme qui émane de tou-
te sa personne : elle a hérité le vi-
sage allongé et sérieux de son père,
les yeux et les cheveux foncés de sa
mère.

*********
Comme nous l'avons dit p lus haut,

le service d'ordre était serré. Nous
avons dû sortir cinq f o is un laissez-
passer spécial qui ne nous a d'ail-
leurs pas mené bien loin. Comble de
prudence, une vedette à moteur pa-
trouillait autour du château. Avec le
temps qu'il faisait , la précaution nous
a semblé bien superf lue !

A sa descente de voiture, Margaret
fu t  immédiatement abritée par un
vaste parapluie de golf aux couleurs
de son pays... Allez dire après cela
que les Vaudois ne savent pas rece-
voir dans toutes les règles de l'art.

*********
M. Boissier, chef du protocole ne

doit guère être bien vu des pauvres
photographes. Ceux-ci furent brin-
queballés d' un coin à l'autre de la
cour et à qui l'on interdit de photo-
graphier la princesse à moins de
cinq mètres. Mais dans l'émotion
suscitée par  l'événement, nous ne
saurions jurer que cet ordre fut  tou-
jours respecté.

*********
M. Boissier sait, d'ailleurs, à quoi

s'en tenir. A une remarque d'un con-
frère qui s'étonnait des sévères me-
sures prises, il répondit : « Que vou-
lez-.vaus, U suis chef-du-,pr-otocoie-ei
Je sais-déjà que je ne peux pas être
populaire 1 »

*********
Espérons que le pass age en Suisse

de la princesse Margaret-Rose lui

permettra de prendre avec notre
pays un agréable contact et d' y
nouer quelques solides f imitiés. Elle
a tenu particulièrement à visiter
Chillon. Si le temps, à son arrivée,
ne lui a pas été favorable , elle a joui
d'un remarquable coup d'oeil en sor-
tant du vieux château: le soleil com-
mençait à essuyer les coteaux de La-
vaux et parait de mille scintillements
la surface du lac en de féeriques
faisceaux de lumière dans les bru-
mes traînant sur Villeneuve ; de
l'autre côté la Savoie souriait, aussi,
toute verte et proche comme on la
voit rarement.

B. V.

lies ministres du Canada,
de l'Inde et de l'Italie

attendaient la princesse
MONTBEUX, 26. — Accueillie è ia

frontière suisse par M. Wilson, minis-
tre de Grande-Bretagne à Benne, la
princesse Margaret est arrivée à Chil-
lon aveo les quelque dis personnes de
sa suite, après no bref arrêt à Sierre,
où elle a déjeuné. Elle s'est rendue,
sous les acclamations d'une fouile nom-
breuse massée sur la route et dans le
parc, au château où elle a été reçue
par six des sent membres du Conseil
d'Etat vaudois. que lui s présentés M.
Boissier, chef du protocole. Elle e été
conduite dans la saille des chevaliers où
l'attendaient les ministres du Canada,
de l'Inde et d'Italie, les autorités com-
munales de Montreux et plusieurs
membres du corps consulaire de Lau-
sanne. MM. Oguey. conseiller d'Etat et
Schmid. architecte du château, lui ont
fait faire urne rapide visite de l'édifice,
après quoi une collation lui a été of-
ferte. La « Chanson de Montreux ». di-
rigée par Carlo Boller. s'est fait enten-
dre.

A 19 h. 20, le cortège officiel a pris
la route de Lausanne. La princesse est
arrivée nne heure plus tard à la xèei-
dence de sa grand-tante, la reine Vic-
toria-Eugénie.

JLU, consécration de la basi-
lique de Saint-Maurice. —
SAINT-MADBICE. 26. Le 3 main, 1942
se produisait à Saint-Maurice nime catas-
trophe qui causa urne grosse émotion
dans Je monde catholique. Un bloc de
rocher, détaché de la montagne, tom-
ba sur le monastère, l'abbaye die Sainit-
Maiurice. Les façades de la tour s'ef-
fondrèrent et, son» l'effet du vent,
quelques jour s plus tard, l'église fut
mutilée, le toit crevé, lies orgues en-
seveliies sous mm amas de décombres de
matériaux.

L'égWse abbatiale a été reconstruite
et (lies cérémonies de la consécration du
nouvel édifice ont eu lieu jeudi matin,
eoua la présidence de Mgr Bern«rdiui,
wonco apostolique à Benne, et devant
lea hautes autorités religieuses et ci-
viles.

Rappelons que par une décision du
Saànt-̂ ÏÏège, l'église abbatiale est de-
vienne unie basilique.

Après la disparition d'un enfant
à Zurich '

ZUBIOH. 26. — Des centaines do eom-
miumioaitions parvenues à lia poMce com-
oern'anit la disparition du petit lions
Biehiembarger, à Aletefctem, il semble
Qu31 y oit urne falilble lueur d'espoir
de retrouver les traces de l'aïuiteur de
l'enlèvemenit.

Deux persommes qui travaillaient
dams leur Jardin» apercurenit venidirieidl
20 mal, entre 14 h. et 14 h. 30. une au-
tomobile qui s'engagea de lia VuHkam-
strasse dams time rne sains nom laquel-
le mollo la première à la rue de l'In-
dustrie. L'homme et la femme furent
étonnée de voir rauitomlotnle roulant
a une lent eux exagérée et s'arrêter à
deux reprises. Le conducteur en àieer
oendiit et inspecta les lieux comme s'il
voulait chercher quelque chose. Puis
il repartit — toujours selon les dires
de« témoins — s'arrêta à nouveau sur
la passerell e de la route qui franchit
le canal dans lequel on a retrouvé le
sac à commissions et les vétemiemlts du
petit maculés de sang. Quelques mêtres
plus loin, l'homme s'arrêta encore unie
fois et regarda dans le canal.

L'inconnu semble être âgé entre 30
et 40 ans, de stature moyenne, rihjiMJ
veux foncés. Le conidtuoteur n'était vê-
tu que dium pantalon et d'une chemise
blanche.

Serait-on sur les traces
du petit Eichenberger ?

L'Assemblée nationale vote
le double secteur pour l'essence

A partir du ler juin, il sera possible, moyennant
paiement d'une redevance supplémentaire, d'obtenir

librement du carburant
PARIS, 26 (A.P.P.) — L'Assemblée

nationale a voté dans la nuit l'article 8
du projet gouvernemental portant créa-
tion d'un double secteur pour l'essence,
et cela par 324 voix contre 268.

Cet article précise qu'c à côté du sec-
teur prioritaire est institué dès le ler
Juin 1949 un secteur do vente libre pour
les essences de pétrole, où les usagers
pourront s'approvisionner sans limita-
tion de quantité sur Justification du
paiement d'une redevance dont le taux,
oui ne pourra excéder 20 francs par li-
tre, et les modalités de recouvrement
seront fixés par décret».

Les prix de l'essence
PARIS. 25 (A.P.P.) — Cest à 43 fr. 20

pour le secteur prioritaire et 63 fr. 20
pour le secteur libre qu'ont été fixés
les prix de l'essence par la commission
des finances de l'Assemblée nationale,
formule qui a été finalement acceptée
par le gouvernement.

L'adoption du double secteur est con-
traire au projet primitif do gouverne-
ment qui prévoyait la vente libre do
l'essence an prix do 55 fr. et dont l'a-
doption aurait entraîné une recette
supplémentaire de 22 milliards environ
pour le trésor.

M. Sforza justifie sa politique
dans la question des colonies

italiennes
ROME, 27 (A.F.P.). - Au cours

d'urne Staiterv^nitiiOini a la Chambre, le
comibe Sforza , répondaiiit aux critiques
de l'opposition, a fait le point de la
situation à l'assemblée de ï'OJî.D.
avant la réalisation du compromis Be-
vlin-Siforaa sratr les colonies italiennes.

« C'est aprè« la eignaituire du statut
du Conseil européen à Londres, a-t-il
expliqué, quie j'appA» que le raidisse-
ment des Etats arabes et musutaaais
augmentait. Ce raidissement, ajouté à
la permanente hostilité soviétique,
créait deux dangers : um renvoi qui,
¦déjà, comportait le «forme de résolu-
tions contraires aux intérêts italiens,
ou iime solution partielle quli aurait ac-
cordé à d'autres ce qu'ils demandaient
sans compensations équivalente*! pour
les Italiens. Je me convainquis alors
<lu'à Londres, j'obtiendrais de plus
larges _ garanties qu'à l'O.N.U. Je j*a-
vais bien que nous risquions de péni-
bles sacrifices, malils aujourd'hui que
le compromis de Londres a été repous-
sé, m'avons-nous pas lia preuve qrae cet
accord était pour nous lie meilleur que
tout antre traitement que nous aurions
pu sulbir î »

Le comité Sforza a conclu en affir-
marnit qu'il avait la conviction d'avoir
accompli eon devoir.

Un nouveau projet
américain de traité d'Etat

autrichien
LONDRES, 26 (Reuter). — On ap-

prend de source sûre que les Etats-
Unis ont mis au point un projet com-
plètement remanié de traité d'Etat
avec l'Autriche, en raison de l'inutilité
de* ¦•travaux faits -pendant IWé séances
par les suppléants des ministres " des
affaires étrangères.

Le nouveau texte repose sur une
pleine satisfaction des revendications
russes sur les biens allemands en Au-
triche en échange de concessions sur
le plan politique (notamment en ce
qui concerne les modifications de fron-
tière demandées par les Yougoslaves et
les autonomistes Slovènes de Carinthie).

On croit savoir que le gouvernement
américain a déjà pris contact à ce pro-
pos avec Paris et Londres.

Le marché noir de devises
en Angleterre

LONDRES, 27 (A.T.S.). — Selon le
t Daily Telegraph ». l'augmentation du
trafio touristique a provoqué un ac-
croissement du marché noir des devi-
ses. Les fonctionnaires chargés du con-
trôle postal ammonoent que le nombre
des paquets saisis a sensiblement aug-
menté. Oes paquets, expédiés de Suis-
se ou dos Etats-Unis, contenaient des
bllliats d'urne lilvre ou de cinq livres
achetés à bon compte.

L'on sait en effet qu'en Suisse com-
me aux Etats-Unis il est possible d'a-
cheter des billets do banque britanni-
ques au-dessous du taux officiel des
changes. Les paquets ou les lettres
qui contiennent des devises acquises
au marché noir peuvent être automati-
quement confisqués.

Reprise du trafic
ferroviaire à Berlin ?

BERLIN, 26 (Reuter). — Les chemi-
nots en grève des lignes contrôlées par
les Russes ont reçu l'ordre, hier matin ,
de reprendre immédiatement le travail],
afin que les 28 trains de marchandises,
tenant de l'ouest et destinés à l'ancien-
ne capitale allemande, puissent être
décnnrgés.

Au; cours des dernières 48 heures,
sept trains seulement sont arrivés a
Berlin. Sur la voie ferrée Helmstedt-
Berlin , 31 trains sont en attente. Un
convoi do marchandises allemand a mis
79 heures pour se rendre de Hclmstedt
à Berlin.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS efe télédiffusion : 6.56, l'an-
glais par la radio. 7.10, bonjour matinal.
7.15, lnfonn. 7.20, musique légère. 11 h.,
Fête oommémorativ© à l'occasion du oen-
tenalre .des postes suisses. 12.15, le mé-
mento sportif. 12.45. signal horaire. 12.46,
Inform . 12.55, œuvres et artistes suisses.
13.80, Ooncerto en si bémol de Mozart.
16.29, signal horaire. 16.30, de Beromùns.
ter : émission commune. 17.30, l'Agenda de
l'entraide et des Institutions humanitaires.
17.40, Symphonie No 1 de Beethoven. 17.55,
radio-Jeunesse. 18.25, Jazz authentique.
18.45, les cinq minutes du tourisme. 18.50,
reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.15, Inform.,
le programme de la soirée. 19.26, le guita-
riste Jean Puller. 19.35, Garçon , un pas-
tiche I 19.45, muslc-box. 20 h ., la ronde
des berceaux. 20.20, Jacques Prévert , Sme
émission. 20.40, Les noces d'or, pièce de
Paul Gulmard. 21.15, musique de1 cham-
bre française. 21.40, Suite symphonique
d'Ernest Bloch. 22.05, chronique des Insti-
tutions internationales. 22.20, la confé-
rence des quatre ministres des affaires
étrangères. 22.30, inform . 22.35, la confé-
rence diplomatique de Genève. 22.40, Trio
à cordes d'Albert Roussel .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnfonm . 10.15, émission radloscolaire. 11 h.,
musique de chambre. 12.30, Inform. 13.25,
voix célébrée. 14 h., pour Madame. 16.30,
oeuvres de Liszt et de Fagsnlnl. 19.30, in-
form. 20 h., la rose des vents, feuilleton
radiophonique. 21 h., concert par la Cham-
bre XXIV du M&rraerchor de Zurich. 21.45,
chansons populaires. 22.05, musique con-
temporaine autrichienne.

Les obsèques nationales
de M. Forrestal

A WASHINGTON

WASHINGTON, 25 (A.F.P.) — Les
funérailles solennelles de James For-
restal, ancien secrétaire à la défense
nationale, qui se tua dimanche dernier
en sautant de la fenêtre du 16me étage
de l'hôpital naval de Bethesda où il
était en traitement, ont eu lieu mer-
credi matin en présence du président
Truman, de plusieurs membres du ca-
binet et de nombreux collaborateurs du
disparu.

Au cimetière national d'Ardington où
il a été inhumé, l'ancien secrétaire à la
défense nationale a reçu le dernier sa-
lut de la nation sous la forme d'une
salve tirée par um détachement de fu-
siliers marin.

VALLAURIS (près de Cannes), 27
(Reuter). — Le maire communiste de
Vallauri s a sanctionné jeudi le mariage
du prince Ali Khan, fils de l'Aga Khan ,
avec la vedette américaine de cinéma
Rita Hayworth.

C'est une main communiste
qui a sanctionné le mariage

entre le prince Ah' Khan
et la belle Rita Hayworth !

EN FRANCE. le congrès national du
M.R.P. a commencé jeudi à Strasbourg.
Une demande d'interpellation sur les
conditions dans lesquelles s'est produi-
te la rupture des négociations franco-
suisses et sur les mesures qne comp-
te prendre le gouvernement pour dé-
fendre l'industrie horlogère française a
été déposée mercredi sur le bureau de
l'Assemblée nationale par un député
socialiste du Doubs.

EN ALLEMAGNE, le maréchal von
Rundstedt a été libéré Jeudi.

EN ANGLETERRE, les membres de
l'Eglise libre d'Ecosse déplorent la visi-
te faite au pape par la princesse Mar-
garot.Rose. Ils critiquent également M.
Attlee. premier ministre, pour avoir
« profane lo jour du sabbat » en assis-
tant à une réunion politique 1

AU VATICAN, la bulle proclamant
l'année sainte a été lue solennellement
à Saint-Pierre, en la fête de l'Ascen-
sion, suivant la tradition.

AUX ÉTATS-UNIS, une commission
spéciale vient de publier un rapport
sur la réorganisation de l'administra-
tion américaine, réorganisation qui de-
vrai t permettre aux contribuables de
fairo une économie annuelle de trols
milliards de dollars.

A ISTAMBOUL. vingt mille Turcs
ont participé j eudi à une manifestation
antlhellénique provoquée par les mau-
vais traitements qui auraient été infli-
gés récemment à Athènes à une équipe
de football turque.
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Autour du monde
en quelques lignes

BOUDEVII.I.IERS
Constitution

du Conseil communal
(c) Notre conseil exécutif a confié sa
présidence à M. René Jeanneret, à qui
incombera la surveillance générale et
la direction de nos forêts.

M. Ernest Chollet conserve la vice-
présidence et remplira les fonctions de
chef du dicastère des travaux publics
pour Malvilliers.

M. Jules Perrin s'occupera du ser-
vice électrique, de la police et de l'as-
sistance communales.

M. Edmond Guyot est confirmé dans
ses fonctions de chef du dicastère des
travaux publics pour le village de la
Jonchère, tandis que M. Maurice Bille
continue à s'intéresser au dicastère des
domaines et bâtiments, ainsi que du
service des eaux.

JLa foire
(c) Le temps maussade qui nous tient
si fidèle compagnie ne s'est pas montré
plus clément pour notre foire annuelle
du 23 mai. Peut-on encore parler de
foire ? On commence d'en douter 1

Sur le champ de foire, une seule va-
che était exposée ; on a toutefois enre-
gistré 60 porcs ; une baisse trop sen-
sible pour les éleveurs s'est produite
ces derniers temps ; les' transactions fu-
rent lourdes et peu nombreuses ; les
porcelets de huit semaines se payaient
de 140 à 150 fr. la paire.

Les forains étaient plus nombreux
que de coutume. Dans la cour du col-
lège, le carrousel et ses accessoires at-
tirèrent pas mal de badauds, tandis
aue la vente annuelle organisée par les

âmes de la couture obtenait un grand
succès.

DOMBRESSON
A l'orphelinat Borel

Au 31 décembre 1948, l'orphelinat
abritait 66 enfants. Pour 19 entrées
dans le courant de 1'amnée, 16 départs
ont été enregistrés.

Les enfants se répartissent comme
suit : 29 sont issus de parents divorcés
(43,9 %). 16 de parente déchus (24,3 %).
7 orphelins de mère (16,6 %), 11 orphe-
lins de père (10,7 %) et 3 enfante illé-
gitimes (4,5 %). De ces enfante. 39 ont
été placés par des communes neuchâ-
teloises. 12 par leurs parente, 11 par
des Etats voisins, 3 par des communes
d'autres cantons, et 1 par un comité de
bienfaisance.

Il est intéressant de constater qu'au
31 décembre. 1 élève était en appren-
tissage. 3 élèves avaient terminé leur
scolarité. 1 élève allait a l'école secon-
daire de Cernier, 43 élèves suivaient les
leçons au collège du village. 18 «niants
n'étaient pas encore en âge de scola-
rité.

Les comptes se présentent comme
suit : recettes totales 97,181 Ir. 27, dé-
penses totales 159,642 Ir. 38. excédent
des dépenses 62,461 fr. 11.

FONTAINES
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni;,-i4ercre-
dl , sous la présidence de M. Maurice Co-
sandler.

Comptes 1948. — Les comptes de l'exer-
cice 1948 sont adoptés. Us bouclent par
un boni de 935 fr . 03, sur un total de
dépenses de 132,699 fr. 18. Relevons que
les amortissements se sont élevés à 6000
francs et que deux versements ont été
faits, soit : 1000 fr. au fonds des eaux et
3500 fr . au fonds de l'électricité.

Demandes de crédits. — Le Conseil com-
munal soumet quatre demandes de cré-
dits à l'approbation du Conseil général,
pour un total de 63,700 fr.

Sans discussion , 30,000 fr. sont accordés
pour terminer les travaux de normalisa-
tion du réseau électrique.

Le propriétaire de la ferme de Bellevue
sur Fontaines désirant Installer l'électri-
cité, 1500 fr. sont mis à disposition du
Conseil communal pour payer la part des
travaux qui lui Incombent.

Depuis longtemps les autorités étudient
la possibilité de refaire et de goudronner
les rues du village et la route de Fontai-
nemelon. 27,200 fr. sont nécessaires pour
la première étape de ces travaux. Cette
somme est accordée au Conseil communal.

Enfin , 5000 fr. sont mis à disposition
de l'exécutif pour la réfection du rural
de l'hôtel du District.

Nominations réglementaires. — Pour
l'exercice 1940-1950, le bureau du Conseil
général est constitué comme suit : prési-
dent, M. Louis Marti ; vice-président, M.
Marcel Cornu ; secrétaire, M. Emile-Henri
Dubois.

Feront partie de la commission des
comptes : MM. Jeon-Flerre Houriet, Frlta
Roth et André Steudler.

| Vflt-DE-RUZ |

Gala d'opérette
Un gala d'opérette va être donné par

l'ensemble Otto Karl Klntzl , de Lucerne.
Placé sous 6a direction , cet ensemble fête
le cinquantième anniversaire de sa fonda-
tion. Il a déjà à son aotlf la représentation
des plus célèbres opérettes ; « Wlenerblut »,
« lm welssen Rôssel », « Frlederike ». Lee
artistes sont de première force et le suc-
cès de ses représentations est toujours
assuré.

« Der Vogelhandler » sera Joué a la Ro-
tonde mercredi ler Juin et on entendra a
nouveau, entre autres, les célèbres mélo-
dies toujours aimées de « Schenkt man slch
Rosen In Tlrol » et « Wle mei Ahnl 20
Jahr ».

XXIIine fête jurassienne
de gymnastique artistique.

a la Neuveville
D'année en année, cette belle manifes-

tation sportive remporte un succès crois-
sant. Et c'est tant mieux. Le travail assi-
du des gymnastes aussi bien que le long
effort des dirigeants de la S.F.G. méri-
tent la consécration du public. Pour cet-
te année, la fête perdra son caractère es-
sentiellement Jurassien et sera une sorte
de rencontre et de Joute Intercantonale
et Interrégionale. En effet, les associations
invitées, neuchateloise et seelandalse, se-
ront représentées par leurs meilleurs hom-
mes.

La Xlme fête cantonale
des musiques neuchâteloises

au Locle
Elle est à nos portes, oette Xlme fête

de nos musiques neuchâteloises. Une ma-
nifestation populaire est prévue pour sa-
medi soir devant l'hôtel de ville, avec
la participation des corps de musique de
la ville et la Chorale. Puis le dimanche,
après l'arrivée au Locle du train spécial
de 8 heures, amenant la cohorte des mu-
siciens et la bannière cantonale, la fête
commencera par le cortège Imposant de
vingt-cinq corps de musique environ et
se continuera toute la Journée par les
auditions avec ou sans classement et le
concours de marches, les cortèges. Le pu-
blic viendra nombreux.

Communiqués

LONDRES, 25 (A.F.P.). — On ap-
Erend officiellement que des éléments

ritanniques vont débarquer le 4 juin ,
en Normandie, dans la région d'Arro-
manches. Il s'agit d'un exercice appelé
« l'opération Whitccliffs », au cours de
laquelle les officiers d'état-major et les
participants au débarquement de 1944
expliqueront aux officiers de l'armée
territoriale britannique les péri péties
de l'assaut contre le « mur de l'Atlan-
tique ».

Les territoriaux britanni ques s'em-
barqueront à Portsmouth le 3 juin, sur
une barque de débarquement , passeront
la nuit dans les mêmes conditions que
leurs prédécesseurs et suivront sur
place les exp lications données par les
instructeurs sur le cours de l'opération.

Une répéfifion
de l'assaut contre le «mur

de l'Atlantique »

^  ̂
4f  dans sa splendeur printanière.

_T ^ t ^J */ <_> JmI ?*f *»CL* 1001 excursions et promenades. 30 hôtels,
*-rV-iJ-i» J 4à€i>C4 4/ ***̂ *̂ grottes do glace , gorge de la LUtschlne,
yf W  l/W Télésiège de First, chemin de fer de la

rf Jungfrau, bonne route pour automobiles.
&f  Information : Syndicat d'Initiative, Grindelwald Tél. (036) 3 23 01

LA VIE NATIO NALE DERNIèRES DéPêCHES
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ZURICH, 25. — Oes deunliérs temps,
l'histoire d'un «rapt » d'urne émignante
tchécoslovaque a tait le tour de la
presse. L'enquête die la polioe, rendue
dlfficfflie par l'état nerveux de la per-
sonne «n cause, a quelque peu traîné
en longueur.

Au cours du premier interrogatoire,
on s'aperçuit quin tout n'était pas très
clair dams l'histoire que racontait l'émi-
gramte. Cest ainsi qu'elle déclara, par
exemple, que l'adresse de son t ravlb-
eeur » était indiquée dans le passeport
suisse qu'il lui présenta, alors qu'on
sait qu'aucune adresse me figure dans
nos passeports. Puis iH fut tout
de môme avéré que la « Fond »
bleue avec laquelle eut lieu le rapt
existait bel et bien. La personne con-
naissait eon propriétaire ot avait dé-
jà falilt de» voyage» aveo lui. Cepen-
dant, le propriiétatoe de 3« voiture put
founndir un alibi ûomvainoant, prou-
vant ainsi qu'il n© pouvait pas être
mie en cause dams cette affaire d'en-
lèvement. On supposa alors que ia fem-
ime décrivit simplement urne automobi-
le qui lui était déjà commue. D'autres
indices démonitirèrenit de plus en plus
qne cette histoire de « rapt » était cou-
sue de fil blanc.

La femme fuit soumise alers à um in-
terrogatoire plus serré, et après de
longues dénégations fimit par avouer
fl.uo cette histoire avait été inventée
die 'toute» pièces.

Une histoire d'un rapt
politique éclaircie

sera-t-il assoupli ?
BERNE. 25. — Le département fédé-

-raâ de l'économie publique comimmii'-
que :

Le 24 mai 1949, le conseiller fédéral
Rubattel. chef du département de l'é-
conomie publique, a réuni à Berne les
membres de la commission fédérale de
contrôle des prix et de la commission
paritaire de stabilisation des prix et
des salaires aux fins d'examiner s'il y
aurait possibilité d'assouplir le contrô-
le des prix. Le président des deux com-
missions, le professeur Ë. Bcohler, ainsi
que le chef du service fédéral du con-
trôle des prix, M. P.-H. Oa/mpiche. ont
présenté de brefs exposés sur la situa-
tion économique et ont indiqué dans
quelle mesure elle permettrait peut-
être de simplifier la surveillance des
prix.

Tous les participants à la conférence
tombèrent d'accord sur la nécessité de
maintenir un contrôle. On peut toute-
fois envisager, pour certains domaines,
une simplification de ce contrôle, sans
risquer d'influencer défavorablement
la stabilité des prix et des salaires et
le coût de la vie. Un comité formé de
membres de la commission de contrôle
des prix et de la commission de stabi-
lisation étudiera les propositions que
lui soumettra, à ce sujet, le service fé-
déral du contrôle des prix, et fera rap-
port au département fédéral de l'éco-
nomie publique.

Le contrôle des prix

ZURICH, 26. — D'après une nouvelle
parvenue à la fondation suisse pour les
recherches alpines, l'expédition suisse
à l'Himalaya écrit que la période de
beau temps est passée depuis quelques
jours. La mousson a débuté relative-
ment tôt. Les stations météorologiques
indiennes annoncent qne les quantités
de pluies tombées entre le 1er avril et
le 9 mai s'élevaient à 43 centimètres
dans le Bengale occidental et au Sik-
kim, chiffre qui n'avait plus été atteint
depuis onze ans. Ces conditions at-
mosphériques défavorables ont con-
traint l'expédition suisse Lohner-Sut-
ter à interrompre son ascension et à at-
tendre la fin des pluies.

Le retard apporté au transport des
bagages à la suite d'une grève et les
difficultés à trouver des porteurs ont
empêché de profiter de la période de
beau temps qui a précéd é la mousson,
mais des indices font présager que la
mousson se terminera cette année-ci
plus tôt que d'habitude. On escompte
une période de beau temps pour l'été
et le début de l'automne, ce qui per-
mettra à l'expédition de poursuivre sa
route.

Le retour des Suisses doit être atten-
du par conséquent pour la fin de l'au-
tomne. Malgré les conditions atmosphé-
riques défavorables, la colonne marche
en direction du Népal.

le procès Duttweiler. —
WINTERTHOUR. 26. Au cours de l'au-
dience de mercredi du procès contre le
conseiller national Duttweiler, on a en-
tend u le témoignage du juge d'instruc-
tion chargé de l'enquête. A ia question
qu 'il a posée à M. Duttweiler. ce der-
nier a répondu qu'il n'a jamais eu l'in-
tention de porter atteinte à l'hommeur
des colonels Bircher et Lardelli. A une
autre question de savoir si cela voulait
dire Qu 'il a voulu calomnier le colonel
Gattiker, M. Duttweiler a alors répon-
du par un haussement d'épaules.

Plusieurs médecins furent alors en-
tendus sur la question de savoir si le
colonel Bircher, avant sa nomination
au conseil d'administration de la «Sais»
était apte à faire des expertises sur la
physiologie alimentaire. Les témoins
ont répon du soit affirmativement, soit
négativement.

Des nouvelles de l'expédition
suisse à l'Himalaya

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 24 mal 25 mal
Banque nationale . . . 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchât. 630.— 630.— d
La Neuchateloise as. g. 620.— d 620.— d
Cables élect. Cortaillod 4875.— d 4876.— d
Ed. Dubled & Ole . . . 750.— o 750.— o
Ciment Portiand . . 1175.— 1175.— d
Tramways Neuchfttel . 475.— d 475.— d
Suchard Holding 8. A 260.— 265.—
Etablissent Perrenoud 490.— d 490.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. IV, 1933 100.— 100.—
Etat Neuchât. 8 Y, 1938 102.— d  102.— d
Etat Neuchât. SM 1942 103.50 103.75 d
Ville Neuchftt . 8^ 1987 102.— d 102.— d
Ville Neuchftt. SU 1941 102.50 d 103.— dCh.-de-Fond> 4% 1981 102.— d 102.—
Tram. Neuch. 8i< 1946 100.— d 100.— d
Klaus sy ,  % . . . 1946 101.— d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Suchard sy,% . 1941 101.- d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 U %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 24 mal 25 mal

8 % O J.P. dltt. 1903 105.50% d 106.25% d
8 % OX 3. . . 1988 102.10% 10250%
8 Ù % Emp féd. 1941 102.15% 10256%
8 y,% Emp. féd. 1946 104.90% 104.90%

ACTIONS
Union banques suisse* 795.— 799.—
Crédit suisse 734.— 738.—
Société banque suisse 718.— 722 
Motor Columbus S.A. 445.— 451.—
Aluminium Neuhausen 1888.— 1880.—
Nestlé 1183.- 1183.-
Sulzer 1490.- 1486.-
Hisp. am. de Electric 255.— d 250.—
Royal Dutch 234.— 231.—

COURS DES CHANCES
Cours du 25 mal 1949

Demande Offre
Londres 17..34 1756
Parts 1.17 150
New-York Officiel .... 4.28 4.31V4
New-York flnan. .... 3.92 3.94
Lisbonne 15.10 15.20
Stockholm ...•• 119.60 120.-
Bruxelles 9.84^4 9-90M;
Prague 8.57% 8.62^
Amsterdam 162.- 162.60

A la Société suisse d'assurances générales
sur la vie humaine, Zurich

Dans sa séance du 21 mai 1949, le con-
seil de surveillance de la société a accepté
le compte rendu de l'exercice de 1948.La production d'assurances de capitaux
réalisée pendant l'exercice a atteint 231
millions de francs ; ce résultat n'a été dé-
passé que deux fols depuis la fondation de
la société.

L'augmentation nette en 1948 est de
115 millions de francs et le portefeuille
d'assurances de capitaux atteint 2 milliards
236 millions de francs.

Ija production d'assurances de rentes
s'est élevée à 6,5 millions de francs d'ar-
rérages annuels ; le 31 décembre 1948, le
portefeuille comprenait 72 millions de
francs d'arrérages annuels de rentes en
cours et différées.

Plus de 93 % des prestations assurées
concernent le portefeuille suisse.

A la fin de l'exercice, le total de l'actif
s'élève ft 1 milliard 315 millions de francs.
La société a calculé les réserves destinées
ft garantir ses obligations découlant des
contrats d'assurance et a évalué l'actif avec
la plus grande prudence.
• Après renforcement des réserves, l'excé-

dent de recettes s'élève à 20,9 millions de
francs. Par rapport ft celui de l'exercice
précédent, 11 a augmenté de plus de
3,6 millions de francs, grâce aux soins
apportés ft la composition du portefeuille
d'assurances et aux mesures prises par
notre 60dêté. D'après les dispositions sta-
tutaires, l'excédent de recettes doit être
utilisé exclusivement dans l'Intérêt des
assurés.
Assemblée générale de la section de Lyon

de la Chambre de commerce suisse
t eu France

La section de Lyon de la Chambre de
commerce suisse en France a tenu le 19
mal sa 29me assemblée générale annuelle
sous la présidence de M. Edouard Barbe-
zat.

Au cours de la partie administrative, le
«crétalre de la plus ancienne section de
la Chambre, M. Claude d'Andlran , donna
lecture du rapport d'activité pour exer-
cice écoulé, rapport concrétisant la remar-
quable vitalité de la section, qui compte
plus de 800 membres répartis dans 15 dé-
partements français, et l'aide très efficace
apportée par son secrétariat ft ses adhé-
rents-, en collaboration avec les services
techniques de la direction générale ft Pa-
ris, tout spécialement dans l'accomplisse-
ment des tomombrables formalités relatives
à l'importation en France de produits suis-
ses, et ft l'ejjDOrtatlon vers la Suisse de pro-
duits français.

Sur la proposition de M. Barbezat , l'as-
semblée générale décida de transmettre aux
autorités suisses et françaises un vœu ten.
dont ft la reprise des plus rapides des négo-
ciations commerciales et financières, inter-
romroues à Paris le 20 avril dernier, en vue
de la conclusion tans cesse plus urgente
de nouveaux accords.

Les résultats des C.F.F. en avril
BERNE, 24. — En avril, les C. F. F.

ont transporté 17,95 millions de voya-
geurs, ce qui fait 1,49 million de plus
qu'en avril 1948. Les recettes ont aug-
menté de 2,12 millions et atteignent
25,57 millions.

Les recettes d'exploitation ont été de
52,77 millions (61,02 millions en avril
1948). Quant aux dépenses d'exploita-
tion , elles ont augmenté de 2,15 millions
et ont atteint 41,99 millions de francs.

L'excédent des recettes sur les dépen-
ses d'exploitation est de 10,78 millions,
contre 21,18 TP"11""" an avril 1948.

Nouvelles économiques et financières

CHR ONIQUE
RÉGIONALE
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m' d'altltude

la station préférée
De Luoerne par bateau et
chemin de fer électrique

V /
Casino - Boules - Orchestre - Parc public

Piscine - Tennis - Tourisme - Pêche
. Téléférlque: Engelberg-Trobsee. Télésiège:
{Trubsee-Jochpass (1800 ft 2200 m. d'alt.)

BABS, DANCINGS et de bons HOTELS
Hôtels Lits Pension Tél. (041)

Bellevue-Termlnus 140 16.-à 21.- 7 72 13
Hess 140 14.60 & 18.- 7 78 66
Schweizerhot 80 14.50 à 18.- 7 7105
Central 70 11.50 & 15.- 7 72 39

— Demandez des prospeotus —
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AU JOUR VE JOCB

Déj à on en parle !
. Et voici qu'on en parle déjà... Ce
qui prouve la grande p lace que cette
manifestation tient dans notre vie
locale. Dernièrement, le comité d'or-
ganisation de la Fête des vendanges
a tenu séance, sous la présidence de
M. Ernest Kaeser, qui a « rempilé »
pour le p laisir de tous et la réussite
de la f ê t e .  Il  a pris connaissance du
travail déjà accompli par les diver-
ses commissions et en pa rticulier
par la commission du cortège. Le
thème en est choisi. Il  sera prop re-
ment... tourbillonnant.

« Tourbillon », ce sera, en e f f e t , le
leit-motiv de la partie o f f i c i e l l e .
Tourbillon sous la tonnelle, tourbil-
lon d'écume et de vent, tourbillon de
neige, tourbillon de fo l i e, tourbillon
de couleurs, tourbillon de p lumes,
tourbillon mexicain, tels sont les
groupes que nos artistes ont conçus
et qui, à en juger p a r  les maquettes
que nous avons vues, seront admira-
blement réussis. Bien entendu, le
cortège sera complété par le groupe
humoristique et les chars f l euris, ha-
bituels où chacun, on peut en être
persuadé , se surpassera. L 'ouverture

£
laira particulièrement au pub lic,
a musique off ic ie l le  sera celle des

écuyers de la Remonte fédérale de
Berne, soit au total 38 à 40 cavaliers,
portant le costume d'anciens dra-
gons. Puis suivront aussitôt les dix-
huit bannières des années 1926 à
1949, cependant que des lutins en-
toureront le carrosse présidentiel.

Quant aux constructions sur le cir-
cuit du cortège, elles seront aména-
gées de telle manière qu'il y  aura
1500 places assises de p lus. Les fe s -
tivités du samedi soir seront mieux
encore organisées (s 'il est possible)
que celles de l'an dernier par la fa-
meuse commission dite des « joies
annexes ». Héraults à cheval , vieux
grenadiers de Genève , masques nom-
breux — jusqu'au comité lui-même
qui sera masqué ! — pont de danse
sur la place Numa-Droz et naturel-
lement bal dans le péris tyle de l'hô-
tel de ville, ce sera un parfait... tour-
billonnement 1 NEMO.

Monsieur et Madame
Jean-Jacques GAUCHAT-ACKERMANN
ont la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de

Jean-Marc
Maternité de Fleurier, le 26 mai 1949

Jpur de l'Ascension

Kédactenr responsable : R Braichel
Imprimerie Centrale S. A.. Neuchâtel

C'est toujours la même histoire. Dans
les affaires d'avortement. l'accusé pré-
tend avoir commencé par rendre servi-
ce à la femme d'un ami. La chose s'est
répétée. Sous menaces de dénonciation,
il continue. Il accepte des tdédommage-
ments ». Cela devient au 6ens de la loi
uin métier et lorsque vient l'audience de
Oouir d'assises, il est exclu de deman-
der moins de trois ans de réclusion.

Pour la défense, les arguments sont
toujours les mêmes aussi. L'inégalité
de la justice apparaît dans le fait qu'on
ne voit jamai s devant les tribunaux des
femmes du monde, des bourgeoises ai-
séesi, ni ternir» amanite, mi leurja méde-
cins.

Victime d'un dénonciateur « désinté-
ressé » dont • on s'accorde de part et
d^auitme de la bairre à juger le rôle mé-
prisable, E. B., âgé de 36 ans. originaire
et natif de la Brévine. fait valoir les
classiques arguimenits moraux et sociaux
que peut-être plus d'un magistrat ou
juré approuve au fond de lui. Mais le
législateur a prévu aime peine lourde
et la Cour d'assises qui siégeait mer-
credi matin, présidée par M. Bené Leu-
ba, assisté des juges Bertrand Houriet
et Philippe Mayor. ainsi que de MM.
John Perret père, Oha-rHea FMMet, Ed-
mond Humbel, Charles Baiiilod, Gusta-
ve Sandoz et Charles Guye comme
membres du jury, n'est pas là pour ré-
clamer une révision du code pénal. Bile
applique la loi sur la base des faits.

Ceux-ci ne eont pas niés : am cours
d'urne période qui s'étend sur plusieurs
aminées, l'accusé a interrompu plusieurs
grossesses par des méthodes sommaires.
Dams un cas, il y a eu quelques compli-
cations. Bien que cette activité n'ait
pas été pour B., forgeron qualifié par
ailleurs, la source raruiique, principale et
régulière de ees gains, il est clair qull
a fait de l'avortemenit un métier dans
le sens défini par la jurisprudence. H
savait qu 'on se communiquait son
adresse. Il savait aussi que ses agisse-
ments étaient punissables.

Le tribunal n'a pas pu trouver de
circonstances atténuantes en faveur de
l'inculpé.

C'est pourquoi, le verdict Intervenu
après une audience sans histoire, con-
damne R. B. à trois ans de réclusion
moins 141 jours de préventive, à cinq
ans de privation des droits civiques et
aux frai» qui s'élèvent à 729 fr. 60.

L'envers des drapeaux
A propos du pavoiseraient de la

chaussée de la Boine lors de l'inaugu-
ration de la ligne 8, un lecteur nous si-
gnale qu'à 15 heures samedi passé, le
drapeau n euchâtelois qui se trouvait
à l'avant du trolleybus était à l'envers,
c'est-à-dire que le rouge était à droite,
U crut à une inadvertance. Mais le
lendemain, à 18 heures, le même dra-
peau était toujours à l'envers.

De même la moitié des drapeaux qui
étaient suspendus à la ligne aérienne
étaien t à l'envers, et 6i l'on marchait
dans l'autre sens c'était l'autre moitié
qui présentait la même anomalie 1

Après la querelle héraldique qui s'est
élevée à l'occasion des fêtes du Cente-
naire, on ne sait d'ailleurs plus exacte-
ment si le rouge doit être à la hampe,
si le décret de 1848 ne contenait pas
une erreur fondamentale et si la répu-
blique ne flotte pas à l'envers depuis
un siècle et urne aminée.

Plus on creuse le problème, moine on
y voit clair. Le plus simple, le plus
heureux serait de concilier tout le mon-
de'en remettant en honneur, officielle-
ment, nos beaux chevrons historiques.

Des rameurs en perdition
L'équipe de course de la Société nau-

tique de Neuchâtel faisait, jeudi, au
milieu de la journée um trajet d'en-
traînement quand, au large.de la pla-
ge de Momruz, elle fut en difficulté,
le vent s'étant levé.

M. Marcel Widmer, constructeur de
bateaux, et ees compagnons, .tirèrent
les quatre rameurs <et ia dame qui bar-
rait de leur fâcheuse situation, tandis
que M. Ëoeliliker ramenait à la maGson
de la bai© de l'Evole l'embarcation
(une yole de mer) privée de ees occu-
pants.

Collision entre moto et vélo
Mercredi, à 12 h. 05. uime collision

s'est produite à la rue dm Seyon entre
une motocyclette de Peseux veinant de
la Place Purry et un cycliste, de la
ville qui, masqué par un tram, débou-
chait de la rue de l'Aneien-Hôtel-de-
Ville. Tandis que le motocycliste, qui
ee plaignait d'ecchymoses au genou
gauche et au visage pouvait regagner
eon domicilie, le cycliste . siouif frant d©
douleurs aux jambes a été conduit à
l'hôpital des Cadolles par la voiture
de police.

Les deux machines ont été endom-
magées.

Un avorteur condamné
à, 3 ans de réclusion par la
Cour d'assises neuchateloise

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 25 mal.

Température : Moyenne : 15,2 ; min. : 10,7;
max. : 20,1. Baromètre : Moyenne : 717,7.
Vent dominant .: , Direction : sud-ouest ;
force : faible. Etat du ciel : variable, cou-
vert ou très nuageux.

28 mai. Température : Moyenne : 12,9 ;
min.: 11,5; max.: 16,3. Baromètre: Moyen-
ne : 718,5. Eau tombée : 2,4. Vent domi-
nant : Direction : sud-ouest ; force : assez
fort. Etat du ciel : variable, nuageux ou
couvert ; pluie intermittente de 13 h. 15
à 18 heures.

Hauteur du baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuchfttel 719Jl)

Niveau du lac du 24 mal ft 7 h. : 429,70
Niveau du lac du 25 mal, ft 7 h. : 429,70
Niveau du lac du 26 mal, ft 7 h. : 429,69

Prévisions du temps : Vendredi, encore
quelques averses, surtout dans les Alpes
et dans l'est du pays Tendance ft éclalr-
cles temporaires au cours de la Journée.
Dn peu plus frais.

Nos bateaux à moteur et leurs déchets
Un vilain point noir qu'on s 'eff orce d 'eff acer

Un de nos lecteurs a évoqué, mardi,
les désagréments provoqués au port par
la suie des bateaux à moteur. Dam» sa
lettre amiusamite" on pouvait supposer
qu'il... noircissait le tableau. Nous nous
sommes rendu sur les lieux. Si le plu-
mage des cygnes était en effet d'une
grisaille déplorable, nous n'avons pas
vu trace des infectes déjections décrites
pair notre correspondant.

Nous nous gommes alors approché du
directeur de Ha Société de navigation,
qui nions a donné les mêmes explica-
tions qu'iC venait de fournir ara. Conseil
oomimumial et que celui-ci a jugées sa-
tisfaisantes.

A Neuchâtel il m'y a pas, comme dams
d'autres villles lacustres de Suisse, un
garage où l'on puisse miettoyer, repein-
dre, ramoner, chauffer et préparer les '
batearatx à l'abri. Le port de la Mala- i
dière est devemiu impraticable et il le g
sera de plus en plus. Jusqu'à ce qu'il
soiit oomime le prévoit la dernière étape I
de l'aménaigeimenit du centra sportif , les l
voisins actuels des bateaux de la Société j
de navigation auront vraisemblable» |
ment, et malgré toutes les précautions. .
encore quelquefois l'occasion de « pes- I
ter ». Le nombre des voiliers" s'est oon-
sidénablemenit accru, oes dernières am.
nées. Le port de Neuchâtel est exigu ;
et de la promiscuité naissent des situa-
tions désagréables.

L'effectif de notre flotte portant pa-
villon S.N.N.M. est de dix unités: quatre
bateaux à vapeur et six bateaux à mo- ;

teur. Parmi ces derniers, 'le « Cygne »
et la « Mouette » comptent dix ans de
loyaux services, ayant parcouru, l'un
105,000 fcm. et l'autre 77,000 km.

Ce long effort a légèrement usé les
«chemises» contre lesquelles frottent les :
pistons du moteur. Au lieu de l'étanchéi-
té absolue des cylindres, il y a des in-
terstices, d'un millimètre au maximum,
mais qui suffisent à laisser passer des !
gaz non tout a fait brûlés. Comme le
mazout américain ut ilisé actuellement
contient davantage de soufre que le ma-
zout roumain employé avant et pendant
la guerre, les résidus eomit Plus denses.

Il 6e dépose donc de la crasse, de la
suie noire sur certaines pièces des mo-
teurs. Elle s'élimine par le pot d'échap-

pement, surtout au moment de la mise
en marche.

Comme dimanche il faisait un temps
particulièrement calme, tes déchet» de
mazout sont retombés sur l'eau et ont
souillé la surface dans le port pendant
plusieurs heures. Les navigateurs du
dimanche l'ont remarqué et 6*ien «ont
émus. Ces bouffées atteignent parfois
les voiles, ainsi que les pantalons ou
les chapeaux, les robes de couleur clai-
res des passagère et passagères se trou-
vant à bord des embarcations de plai-
sance. Et cela provoque du méconten-
tement.

Pour parer à cet inconvénient, il y a
deux mioyens. Procéder au remplace-
ment des « chemises » d'acier contre les-
quelles frottent les pistons. Cela repré-
sente une dépense de plusieurs millieirs
de francs, à laquelle la Société de na-
vigation, déjà déficitaire, ne peut faiitre
face avec ses pauvres moyens. (Les euh-
venitions accordées par oerfcaipies com-
munes des cantons voisins, largement
.favorisées par le trafic de nos bateaux,
'ëbnt dérisoires. ) La solution adoptée est
un nettoyage fréquent de» moteurs. Ce-
lui de la « Mouette » vient d'être fait
C'est une opération qui prend trois se-
maines. Actuellement, tous les ouvriers
du chantier eont activement occupés à
la grande révision du « Neuchâtel ». qui
réapparaîtra tout verni, tout pimpant
à la Pentecôte. Tout de suite après, le
« Cygne ». qui a provoqué le « désas-
tre » de dimanche, subira le même trai-
tement que ea sœur jumelle, et l'on re-
commencera tous les trois à quatre
mois. En attendant, le chef méoamieieh
munira le pot d'échappement du « cou-
pable » d'un capuchon qui. eepère-t-on,
évitera les désagrémemits constates ré-
cemment.

Le directeur de la Société de narvigar
tion est pleinement conscient des per-
turbations que ses bateaux peuvent oc-
casionner dams le port où affluent .les
touristes et il serait le premier à ee
réjouir si on lui désignait um autre
emplacement qui convienne à toutes les
manoeuvres salissantes qu'il est obligé
de commander.

A. B.

VIGNOBLE

Une Chaux-de-Fonnière
tombe dans les gorges
de I'Areuse et se noie

Mme Bliss. âgée de 51 ans. était des-
cendue hier matin, en compagnie de
son mari et de son frère, à Champ-
du-Mouli n pour faire une promenade
dans les gorges de I'Areuse.

Pen avant midi , alors qne le groupe
d'excursionnistes était arrivé entre la
Combe-Garot et l'usine du Chanet. Mme
Bliss se pencha, fit vu faux mouve-
ment et tomba dans la rivière.

Le corpn fut emporté par un remous
et quand on put le repêcher, Mme Bliss
était morte. Le directeur de police de
Boudry ainsi que la gendarmerie se
rendirent sur les lieux en compagnie
d'un médecin qui constatèrent le dé-
cès. Le corps de Mme Bliss. qui avait
un -fils au service militaire, a été ra-
mené à la Chaux-de-Fonds.

BOLE
Mauvaise chute

(c) Mme C. de notre village, a fait une
malencontreuse chute mardi après-mi-
di, en gare de Bôle et s'est fait une
double fracture au bras et au poignet.

COLOMBIER
Le succès de l'exposition
d'anciennes indiennes

du pays
L'exposition d'anciennes indiennes du

paye obtient un magnifique succès.
Jusqu'à maintenant, on a enregistré
plus de 1200 visiteurs, dont 280 environ
pour la seule journé e d'hier. C'est avec
plaisir qu'on a remarqué le passage de
nombreux Suisses allemands. Vaudois
et Neuchâtelois des Montagnes.

Vu son succès, l'exposition sera vrai-
semblablement prolongée, mais il sem-
ble que le projet de son transfert à
Zurich ne pourra malheureusement se
réaliser.

LE LOCLE
A un mois de l'élection

d'un nouveau
conseiller communal

(c) La succession de M. René Fallet,
président du Conseil communal, qui,
atteint par la limite d'âge, quitte ses
fonctions à la fin du mois de juin 1949,
semblait résolue après les élections
communales de mai 1948. Eh effet, le
parti progressiste, sorti victorieux avec
un gain de quatre sièges (20 progressis-
tes, 5 popistes et 16 socialistes) \avatt
pris" contact avec les dirigeants du parti
socialiste pour la répartition des_ sièges
au Conseil communal et au sein des
commissions de la commune.

Le président du parti socialiste, M.
Henri Jaquet, avait fait savoir quelles
étaient les intentions de son parti pour
cette législature. Et les deux partis
s'étaient mis d'accord sur un compro-
mis de ce genre : en raison du dévoue-
ment à la chose publ ique de M. René
Fallet , président de commune, le parti
progressiste avait offert spontanément
au parti socialiste de le maintenir en
fonctions jusqu'au moment de sa re-
traite. Après quoi, il semblait acquis
que ce siège reviendrait au P.P.N.

Les popistes, eux, proposaient la no-
mination d'un conseiller semi-perma-
nent, choisi si possible dans leurs
rangs. Or, le 11 mai dernier, une assem-
blée popiste décidait de renoncer à
cette solution < pour maintenir une
majorité ouvrière » et appuyer la can-
didature d'un conseiller communal so-
cialiste. Cette proposition, un peu sur-
prenante, a cependant trouvé un écho
dans les milieux de gauche du parti
socialiste. Voilà où en sont les choses.

La situation est parfaitement claire
pour le parti progressiste qui propose-
ra la candidature de M. Carlo Méroni,
entrepreneur ; elle l'est un peu moins
pour le parti socialiste qui, vraisem-
blablement, devra reprendre la question
devant une assemblée générale. Les po-
Îlistes, eux, se frottent les mains, car
eur jeu pourrait leur profiter si ie

parti socialiste suivait leurs inten-
tions. Dans une quinzaine de jours,
nous serons fixés sur le nombre des
candidats et sur les intentions des uns
et des autres.

AUX MONTflCMES

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni le 18
mai sous la présidence de R.-G. Musy,
avec un ordre du Jour chargé.

Les comptes. — Après lecture du comp-
te rendu des recettes et des dépenses de
l'exercice 1948, ainsi que du rapport de
la commission des comptes, ceux-ci sont
adoptés à l'unanimité.

Ils se présentent comme suit : recettes
courantes totales, 467,541 fr. 65 ; dépen-
ses courantes totales, 467,441 fr. 28 ; bé-
néfice d'exercice, 100 fr. 37. Les recettes
générales se montent à 1,230,499 fr. 13,
les dépenses générales à 1,201,707 fr. 69,
laissant un solde en caisse de 28,791 fr.
44.

Les amortissements se sont montés,
pour la commune municipale seulement,
à 99,776 fr. 45.

Nomination du bureau du Conseil gé-
néral. — Sont nommés : Albert Monard-
Sandoz, président ; Léon Châtelain, ler
vice-président ; Georges Musy, 2me vice-
président ; Arnold Boulet , secrétaire ;
René Ischer, secrétaire-adjoint ; Henri
Amey et Aurèle Robert, questeurs.

Nomination de la commission des
comptes et du budget. — Sur proposition
des groupes, la commlsdion actuelle est
confirmée dans ses fonctions pour l'exer-
cice 1949. Il s'agit de MM. Henri Amey,
Alfred Emery, Adolphe Pinger, Jean Hor-
nl, John Monot, Aurèle Robert et René
Stenz.

Acceptation de deux legs. — M. John
Perret , fils, président du Conseil commu-
nal , annonce qu'en date du 11 février
1949, nous avons été avisé des legs sui-
vants provenant de feu M. Jules Blanc,
ancien conseiller communal, conseiller gé*
néral, soit : 6000 fr. en faveur du fonds
peur malades pauvres (Ponds Perrin) et
5000 fr. en faveur du fonds de la garde-
malades.
' Sans discussion, ces deux legs sont ac-
ceptés avec reconnaissance.

Demande de crédit de 10 ,500 /r. pour
la reconstruction du collège de Petit-
Martel. — Après discussion sur le rapport
présenté par le Conseil général , l'arrê-
té proposé est voté à l'unanimité.

Demande de crédit de 6000 f r .  pour la
continuation de la réfection de notre ré-
seau routier. — Sans discussion et sur la
base du rapport présenté par le Conseil
communal, le crédit en question est ac-
cordé sans opposition.

Règlement pour la destruction des tau-
pes et des souris. — Ainsi que le relève
le Conseil communal dans son rapport , ce
nouveau règlement ne fait qu'appliquer
les dispositions prévues au code rural
cantonal. H serait difficile de s'y sous-
traire. Sur la base des nouvelles disposi-
tions, la commune supportera le 60 %des frais concernant la prise des taupes
et des souris sur le territoire communal.
L'autre moitié incombera aux propriétai-
res ou fermiers. Le règlement, tel qu'il
est proposé, est adopté à l'unanimité.

LES PONTS-DE-MARTEL

f via-ps-TO-j-VEns
Pas d'exception a la règle

(c) Hier, jour de l'Ascension, le temps
a été nuageux et pluvieux, ce qui n'est
pas une exception à la régie 1 Le matin,
des services religieux ont été célébrés
dans les temples protestants et catho-
liques.

Les chamois reviennent-ils
au pays ?

(c) A plusieurs reprises, depuis un cer-
tain temps, des promeneurs ont aper-
çu des chamois dans la région. Un de
ces gracieux animaux avait déjà été
repéré au-dessus de Buttes. On en vit
un autre, dernièrement, à proximité du
village de Saint-Sulpice et, plus récem-
ment encore, au-dessous du plateau de
Beauregard. Enfin, des Pontissaliens

f 
retendent en avoir rencontré deux dans
a région du Mont d'Or.

Ainsi, on peut se demander à juste
titre si les chamois reviendraient ha-
biter nos montagnes jurassiennes d'où
ils avaient totalement disparu.

Le comité
des agents de police

(c) La société du Val-de-Travers de la
Fédération suisse des fonctionnaires de
police a tenu une assemblée au cours
de laquelle elle a renouvelé son comité
comme suit : président : M. Olivier,
Ducommun, Couvet ; secrétaire-caissier :
M. Roger Hostettler, Couvet ; adjoints :
MM. Willy Giroud, Fleurier, et Paul
Thiébaud, Boveresse.

LES VERRIERES
Fermeture des magasins

(c) L'application de la loi du 13 dé-
cembre 1948 sur la fermeture des ma-
gasins préoccupe les commerçants de
notre village. On sait d'ailleurs qu'elle
provoque aussi, mais pour des raisons
tout autres que chez nous, des réac-
tions diverses dans plusieurs localités
du canton et, si nous en croyons la
gresse, notamment au Locle et à la

haux-de-Fonds.
Aux Verrières, la question se présente

sous un angle particulier à cause de la
situation du village à la frontière.

II y a quelques semaines, le Conseil
communal avait convoqué les représen-
tants des divers magasins des Verrières
à une séance d'orientation. Deux pro-
blèmes se posent :

1. Fermeture des magasins durant la
semaine : D'après la loi récemment vo-
tée, la fermeture des magasins est fixée
à 18 h. 30, du lundi au vendredi et à
17 h. le samedi et la veille des jours
fériés légaux.

Dans notre commune, cet article sera
appl iqué dès le ler juin , à moins
qu 'avant cette date les deux tiers au
moins des commerçants d'une même
branche n'aient signé une requête pour
demander la modification des heures
prévues et la prescription de la ferme-
ture obligatoire un demi-jour ouvrable
chaque semaine.

2. Ouverture des épiceries le diman-
che : Le département de police autorise
l'ouverture de toutes les épiceries si-
tuées à l'extrême-frontière, le dimanche
dès 11 heures.

Sur cette question aussi , les commer-
çants des Verrières sont d'avis diffé-
rents : les uns voudraient profiter de
l'autorisation en raison du trafic fron-
talier du moment ; d'autres estiment
qu'on doit appliquer la loi sans tenir
compte de la clientèle française.

Les épiceries resteront ouvertes le di-
manche, à moins que la fermeture ne
soit demandée par les deux tiers des
commerçants de cette branche.

FLEURIER
Un concert interrompu

(c) Jeudi après-midi, la fanfare de
l'école de recrues d'infanteri e 2, sta-
tionnée au Val-de-Travers, qu'elle doit
quitter aujourd'hui, avait prévu de don-
ner un concert sur la place du Marché.
Un nombreux public s'y était donné
rendez-vous.

Malheureusement, les musiciens ne
purent exécuter que deux morceaux,
tant la pluie se mit à tomber avec for-
ce, obligeant les auditeurs à se dis-
perser.

Hjgjjjg DES tacs 1
BIENNE

Un sauvetage sur le lac
(ç) Jeudi après-midi, malgré un vent
violent , un jeune Biennois se hasarda
sur le lac déchaîné. Entre les plages de
Bienne et de Nidau, l'embarcation cha-
vira et le jeune imprudent fut projeté
à l'eau. Les gardiens de la plage bien-
noise, au prix de gros efforts, se rendi-
rent sur les lieux et réussirent à rame-
ner le jeune homme sur terre ferme.

Découverte d'un cadavre
(c) Sur les hauteurs de Macolin , on
vient de découvrir le cadavre d'un in-
connu en état de décomposition. La po-
lice fit aussitôt des recherches. L'on
présume se trouver en présence d'un
habitant de Nidau porté disparu depuis
le 9 mai dernier.

YVERDON
Grand prix d'Yverdon

(c) Jeudi de l'Ascension 6'est déroulé
sur le circuit de l'hippodrome, le Grand
prix d'Yverdon . réservé aux amateurs.
L'organisation, assurée par les « Amis
cyclistes du nord » fut impeccable,
mais le temps incertain avait retenu
un bon nombre de spectateurs chez eux.

Le gagnant de la jo urnée est le cy-
cliste Ludin Hans. de Binningen (B&le)
qui a fait une superbe course malgré
un handicap par crevaison au 66me
tour.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Un chauffeur condamné
par le tribunal militaire

Le tribunal militaire de la première
division a siégé mardi à Fribourg,
sous la présidence du grand-juge An-
dré Cordey. de Lausanne. Il a jugé le
conducteur, originaire du canton de
Genève, du camion qui . le 8 octobre
dernier, en naissant sur un pont, à San-
gernboden. a arraché la balustrade, ce
qui provoqua la chute du véhicule,
d'une hauteur de 8 mètres, dans la Sin-
gine. à sec à ce moment. Un soldat fut
tué sur le coup et plusieurs furent bles-
sés plus ou moins grièvement. Ils sont
aujourd'hui rétablie. Les juges ont
condamné le conducteur à 30 jours de
prison avec sursis et aux frais de la
cause.

Je sais que mon Rédempteur est
vivant.

Monsieur et Madame Ernest Kiiieger.
Graf et leurs enfants, à Delémont ;

Madame et Monsieur Reynold Mon-
nier-Krieger, à Neuchâtel ;

Mademoiselle. Clara EJrieger, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Albert Kiie-
ger-Glauzinann, à Genève ;

Monsieur et Madame Philippe Krie-
ger-ÏTlltschi et leur fils, au Loole ;

Monsieur et Madame Théodore Krie-
ger-Prottaz , à Yverdou ;

Mademoiselle Hanuy Krieger, à Nen.
ehâtel,

ainslil que les familles parentes et
alliées.

ont le chagrin d'aninioncer le départ
subit de leur chère mannan. belle-ma-
miau, grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante et parente.

Madame Adolphe KRIEGER
née Llna ZURFLUH

que Dieu à reprise à Lui aujourd'hui,
dans sa 75me année.
•Neuchâtel, le 26 mai 1949.

(Rue des Bercles 5)
Le jour et l'heure de l'ensevelisse-

ment seront indiqués ultérieurement.
.' Selon le désir de la défunte,

la famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité du Cercle national a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Georges DREYER
membre d'honneur.

Les membres du Cercle des travail-
leurs de Neuchâtel isont informés dm
décès de

Monsieur Georges DREYER
membre honoraire du Cercle.

Le Comité.¦)

Le comité de la Musique militaire de
Neuchâtel a le pénible devoir d'annon-
cer à ses membres honoraires, passifs
et actifs le décès de

Monsieur Georges DREYER
membre honoraire de la société.

L'incinération a eu lieu jeudi 26 mai
1949.

Le comité de la Noble Compagnie des
Mousquetaires de Neuchâtel a le péni-
ble devoir de faire part à ses membres
du décès de

Monsieur Georges DREYER
membre honoraire.

L'incinération a eu lieu jeudi 26 mai
1949.

Laissez venir à mol les petits en-
fants car leurs anges contemplent
chaque Jour la face du Tout-Puis-
sant.

Madame Fred Burki-Renfer, à Saint-
Biaise ;

Monsieur Claude Burki , à Corcelles ;
Mesdames Bûrki, à Corcelles ;
Madame Bertha Renfer, à Corgé-

mont ;
Monsieur et Madame Walter Renfer

et leurs enfants, à Corgémont ;
Monsieur et Madame Albert Renfer,

à Corgémont ;
Monsieur et Madame Max Bauer-

Renfer et leurs enfants, à Saint-Gall,
ainsi que les familles Kropf et

Friedrich, à Berne et à Zuri ch,
ont l'immense chagrin de faire part

à leurs amis et connaissances qu'il a
plu à Dieu de reprendre à lui le petit

Daniel-Werner BURKI
leur cher et bien-aimé fils, frère, petit-
fils , neveu et cousin, arracbé à leur ten-
dre affection mercredi 25 mai, dans sa
cinquième année, après deux jours ds
maladie.

Saint-Biaise, le 25 mai 1949.
(Vigner 23)

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles, Neuchâtel.

L'incinération , sans suite, aura lieu
vendredi 27 mai 1949, à 15 heures.

Culte à 15 heures à la chapelle dn
Crématoire.

Madame Maurice Fauguel-Renaud et
son fils Pierre, à la Tuilière, Bevaix ;

les familles Albert Brunner-Fauguel,
à Bevaix ; André Graflin-Fauguel, à
Neuchâtel ;

et Madame Elisabeth Weber-R enaud
et ses enfants, à Boudry,

ainsi que les familles parentes et
alliées, on la douleur de faire part du
décès de leur cher époux, papa , frère,
beau-frère, oncle et parent,

Monsieur

Maurice FAUGUEL-RENAUD
que Dieu a rappelé à Lui subitement,
le 26 mai, dans sa 50me année.

La Tuilière, Bevaix, le 26 mai 1949.
Veillez et priez car vous ne savez

ni le Jour ni l'heure.
L'enterrement, avec suite, aura lieu

à Bevaix, samedi 28 mai 1949, à 13 h. 30.
Départ du domicile mortuaire, à 13 h.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

On ne touchera pas
Selon le désir du défunt ,

la famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

du mercredi 25 mal 1949

Pommes de texte .... le kilo — .30 — .45
Ravea le paquet — .— — .40
Choux-raves lekilo — .30 — .40
Haricots »... » 2.50 2.80
Pois » 1.20 1.60
Carottes » 56 1.30
Carottes lepaquet — .45 — .50
Poireaux blancs le kg. — .80 — .go
Poireaux verts » — .50 — .60
Laitues > — .90 1.—
Choux blancs nouv. » 1.30 1.40
Choux rouges » —. .70
Choux Marcelin » —. .70
Choux-neurs > 1.70 1.80
AU -.- 2 
Oignons lepaquet — -25 — .30
Oignons le kg. — .60 — .75
Asperges (du pays) .. la botte — •— 2.80
Asperges (de Belgique) » 2.60 2.70
Radis » — .30 -.40
Pommes le kg. 50 2.70
Poires » — .— -.90
Noix > —.— 3.20
Cerises ¦» 1.90 2.10
CEufs ladouz —.— 3.20
Beurre le kilo —.— 9.77
Beurre de cuisine .. » —.— 9.34
Promage gras » _.— 4.90
Fromage deml-grae .. » —.— 8.78
Promage maigre .... >. —.— 2.47
Miel > —.— 7.50
Viande de basât .... > 5:— 6.40
Vache » 4.20 6.—
Veau > 6.40 9,—
Mouton » 6.— 10.—
Cheval » 3.00 6.—
Porc > 6.60 9 —
Lard fumé > 8.— 10.—
Lard non fumé » 8.— S.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

La chaloupe du « Hallwyl» qui se
portait à leur secours s'est retournée

à son tour
Quatre personnes à l'eau

M. et Mme Marchand, domiciliés à
Prébarreau, avaient gagné jeudi en fin
de matinée la rive sud du lae à bord
de leur voilier. Ils se rendaient à Che-
vroux où Ils possèdent une petite mai.
son.

Ils se réfugièrent pendant plusieurs
heures à Portalban à cause du vent vio-
lent qui rendai t dangereuse la suite de
leur croisière. Peu avant 17 heures, ils
repartirent en di rection de Chevroux.

Or. du «Hallwyl ». bateau à vapeur
de la Société de navigation qui avait
quitté Estavayer à 16 h. 55 et qui de-
vait arriver à Neuchâtel à 18 h. 25, on
aperçut entre Chevroux et Portalban
nn voilier retourné fond sur fon d :
deux personnes s'étaient accrochées à
la coque ; c'étaient M. et Mme Mar-
chand.

Le capitaine fit stopper le « Hall-
wyl » et donna l'ordre de mettre à l'eau
la chaloupe de sauvetage. Un chauffeur
de l'équipage, M. Stoll y prit place tout
d'abord. Le capitaine voulut l'y rejoin-
dre ; mais on réussit à dissuader cet
homme de plus de 70 ans de don ner
suite à son courageux réflexe. Un jeu-
ne contrôleur, employé de la Société de
navigation. M. Lamy. monta à son tour
Sur la chaloupe.

Au moment où on voulut porter se-
cours à Mme Marchand qui était assise
à califou rchon à l'arrière de la coque
du voilier, la chaloupe prit l'eau à son
tour et au lieu de deux naufragés, il y
en eut quatre, dont un , M. Lamy. ne
savait pas nager ! Le bateau à vapeur
se rapprocha et on lança une bouée à
M. Lamy. Puis, au moyen de cordes
munies de boucles (celles qu 'on utilise
pour les accostages) on retira successi-
vement les quatre personnes qu 'on ré-
conforta tant bien que mal ù bord.

Tandis que Mme Marchand et les
deux membres de l'équipage du «Hall-
wyl » se remettaient de leurs émotions,
M. Marchand. Agé de Plus 50 ans et qui
semblait exténué s'évanouit. Il avait
passé, ainsi que sa femme, une demi-
heure environ dans 'sa fâcheuse posi-
tion.

Après avoir touché Portalban et Cu-
drefin. lo « Hallwyl » arriva au port de
Neuchâtel avec trois-quarts d'heure de
retard sur l'horaire.

Un médecin examina M. Marchand,
qui n'avait pas encore repris connais-
sance et ordonna son transfert à son
domicile où les soins nécessaires lui
ont été prodigués.

On a remarqué la belle attitude en
cette occurrence du personnel de la So-
ciété de navigation, ainsi quo celle de
plusieurs passagers membres de socié-
tés de sauvetage.

On croit que M. Marchand ayant fait
uif faux mouvement, sa femme pour lui
veni r en aide, aura lâché la barre
qu 'elle tenait. Comme le vent soufflai t
toujours avec force, il n'en fallut pas
plus pour provoq u er le naufrage.

Un couple de navigateurs
à voile fait naufrage entre

Portalban et Chevroux

.^^M/d^c^Acei

Comme tous les bureaux de poste du
pays, l'hôtel des postes de Neuchâtel
est pavoisé aujourd'hui en l'honneur
du Centenaire des postes fédérales.

La poste en fête

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

t
Madame Louis Baudin , à Cressier ;

Monsieur et Madame Berthold Baudin
et leurs enfants, à Cressier ; Monsieur
et Madame Louis Baudin et leurs en-
fants, au Landeron ; Madame et Mon-
sieur Emile Mock-Baudin et leurs en-
fants, à Genève ; Monsieur Jean Braun
et ses enfants, à Olten, ainsi que les
familles parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère fille, sœur, belle-
sœur, tante et parente, .

Mademoiselle

Augusta BAUDIN
que Dieu a reprise à Lui, mercredi
25 mai , munie des saints sacrements
de l'Eglise, après une longue maladie
courageusement supportée, à l'âge de
47 ans.

Cressier, le 25 mai 1949.
L'enterrement, avec suite, aura lieu

à Cressier, vendredi 27 mai, à 9 henres.
E. I. P.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
onzième page.


